


■66SS

m

dans de nouveaux mondes et ont élevé des 
familles pleines de foi et de dévouement» 
(dans Conférence Report, avril 1955, p. 94).

Que pouvons-nous faire pour contribuer à 
susciter de l'am our pour les prophètes, 
voyants et révélateurs? Permettez-moi de 
vous faire trois suggestions.

Premièrement, lisez les Ecritures, particu­
lièrement le Livre de Mormon. Parlant des 
Ecritures, le prophète Joseph Smith a dit: 
«Celui qui le lit le plus souvent sera celui qui 
l'aimera le mieux, et celui qui le connaît, 
reconnaîtra l'écriture chaque fois qu'il 
pourra la voir» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 42).

Lisons les Ecritures et nous reconnaîtrons 
la main qui les a écrites.

Le même esprit que l'on ressent quand on 
lit la parole du  Seigneur dans les Ecritures 
accompagne les déclarations des prophètes 
du  Seigneur. Quand on apprend à aimer la 
parole du Seigneur telle qu'elle se trouve 
dans les Ecritures, on aime la parole du Sei­
gneur telle qu'elle est donnée par ses pro­
phètes.

Deuxièmement, faisons ce que les prophè­
tes dem andent. Notez les paroles du Sau­
veur:

«Les Juifs s'étonnaient et disaient: Com­
ment connaît-il les Ecritures lui qui n 'a  pas 
étudié? Jésus leur répondit: Mon enseigne­
ment n 'est pas de moi, mais de celui qui m 'a 
envoyé. Si quelqu'un veut faire sa volonté, il 
reconnaîtra si cet enseignement vient de 
Dieu, ou si mes paroles viennent de moi- 
même» (Jean 7:15-17).

Le président Benson a dit à la conférence 
d'avril 1986: «Le Livre de Mormon n 'a  pas 
été, et n 'est pas encore, l'objet principal de

Suivez les Frères
par L. Al vin Porter
du prem ier collège des soixante-dix

P ou r acquérir l'am ou r des prophètes, vo ya n ts e t révélateurs: lisez les 
E critures, fa ites ce que les prophètes dem andent et p riez pou r eux.

Peu après avoir reçu mon appel, je me 
rendais en avion de Bâton Rouge 
(Louisiane) à Sait Lake City. Un jeune 

homme d'affaires s'approcha de mon siège 
dans l'avion et se dit être saint des derniers 
jours. Il demanda si je voyageais pour assis­
ter à des réunions et je répondis:

-  Oui.
-  Allez-vous voir le président Benson?
-  Je ne pense pas, étant donné la nature 

des réunions.
-  Q uand vous le verrez, voulez-vous bien 

lui dire que, bien que nous ne nous soyons 
jamais rencontrés, j'éprouve un  amour pro­
fond pour lui?

Et il retourna s'asseoir.
C'était vers la fin de la journée; l'éclairage 

fut bientôt baissé, me donnant amplement 
l'occasion de réfléchir à cette expérience.

Mes frères et sœurs, l'am our pour les Frè­
res contient un grand élément de sécurité. 
Pendant que nous voyagions au cours de la 
nuit, je me souvins de quelque chose qui 
m 'était arrivé dans ce tabernacle, il y a quel­
ques années. C'était, je crois, la dernière fois 
que le président Joseph Fielding Smith parla 
à une réunion générale de la prêtrise. Il dit:

«Mes frères, je pense qu'il y a une chose 
qui devrait être extrêmement claire pour

nous. Ni le président de l'Eglise, ni la Pre­
mière Présidence, ni la voix unie de la Pre­
mière Présidence et des Douze n'égareront 
jamais les saints ni n 'enverront au monde 
des instructions qui sont contraires à la 
volonté du Seigneur» (Ensign, juillet 1972, 
p. 88).

Quand le président Smith fit cette déclara­
tion, l'Esprit me témoigna que c'était vrai. 
Ce même Esprit témoigne à nouveau 
aujourd'hui.

Le président Spencer W. Kimball a raconté 
l'expérience d 'un  homme qui «se rebella 
contre l'appel de Brigham Young à aller dans 
les vallées du sud, disant: (Personne ne va 
me dire où je dois aller et ce que je dois faire!» 
A cause de sa rébellion personnelle, il 
emmena sa famille tout entière hors de 
l'Eglise. Il retarda très peu le programme de 
colonisation. Les vallées furent peuplées 
malgré lui. Son mécontentement fit très peu 
de tort à l'Eglise! Elle grandit constamment 
et sans lui. Mais comme il souffrit dans sa 
progression éternelle! Par contraste, il y en a 
eu beaucoup qui se sont déracinés, sont allés
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nos études personnelles, de notre enseigne­
ment familial, de nos sermons et de notre 
œuvre missionnaire. Nous devons nous 
repentir de cela» (L'Etoile, 1986, n° 6, p. 4).

Mes frères et sœurs, faisons ce que le pro­
phète demande, et il ne nous faudra pas 
longtemps pour savoir qu'il dit la parole du 
Seigneur.

Troisièmement, priez pour eux. Invoquez 
les bénédictions du ciel sur la tête des pro­
phètes, voyants et révélateurs. Sachez que 
le Seigneur répond aux prières d'interces­
sion des saints en leur faveur. En outre, 
quand nous prions sincèrement pour nos 
Frères, notre cœur se remplit d 'am our pour 
eux.

Aimer les Frères apporte une sécurité. 
Quelle sorte de sécurité? Le Maître conclut le 
sermon sur la montagne par la déclaration 
suivante, rapportée à la fois dans Matthieu 
et dans 3 Néphi:

«Quiconque entend ces paroles que je dis 
et les met en pratique, je le comparerai à un 
homme sage qui a bâti sa maison sur le roc.

«Et la pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé et se sont jetés 
contre cette maison; et elle n 'est pas tombée, 
parce qu'elle était fondée sur le roc.

«Et quiconque entend ces paroles que je 
dis et ne les met pas en pratique, sera sem­
blable à un homme insensé, qui a bâti sa mai­
son sur le sable.

«Et la pluie est tombée et les torrents sont 
venus, et les vents ont soufflé et frappé cette 
maison; et elle s 'est écroulée et grande a été 
sa chute» (3 Néphi 14:24-27).

Avez-vous remarqué, mes frères et sœurs, 
que la pluie est tombée, que les torrents sont 
venus et que les vents ont soufflé sur les deux 
maisons? Le simple fait de suivre la parole 
du Seigneur ne signifie pas que nous ne 
devrons pas affronter des vents contraires; 
ce que cela veut dire, c'est que nous y survi­
vrons spirituellement!

Le prophète Mormon a donné un puissant 
enseignement sur le sujet des prophètes 
quand il a dit:

«Malheur à celui qui niera les révélations 
du Seigneur et qui dira: Le Seigneur n'opère 
plus par révélation, ou par prophétie, ou par 
dons, ou par langues, ou par guérisons, ou 
par le pouvoir du Saint-Esprit!» (3 Néphi 
29:6).

Dirigeants de la prêtrise, voulez-vous éle­
ver le niveau spirituel de votre intendance? 
Suivez les Frères.

Maris, voulez-vous que votre épouse ait 
plus de confiance en vous et en votre façon 
de diriger? Suivez les Frères.

Parents, voulez-vous que vos enfants res­
sentent votre amour et acceptent plus facile­
ment votre direction? Aimez les Frères.

Nous avons entendu dans cette confé­
rence ce que le Seigneur veut que nous 
sachions. Ce qui a été dit et ce qui sera encore 
dit doit être étudié, médité, faire l'objet de 
prières et être suivi. Ne laissez personne 
douter de la place que vous occupez. Décla­
rez calmement que vous aimez les Frères et 
que vous allez les suivre. Ponctuez vos paro­
les en suivant posément et fidèlement les 
Frères.

Vous verrez que vous jouirez «des paroles 
de la vie éternelle dans ce monde et de la vie 
éternelle dans le monde à venir» (Moïse 
6:59). Je suis témoin que ceci est l'œ uvre de 
Dieu. Il y a un  prophète parmi nous, le prési­
dent Ezra Taft Benson. Au nom de Jésus- 
Christ, amen. □
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Le service désintéressé
par William R. Bradford
du  prem ier collège des soixante-dix

«Beaucoup de choses son t seu lem en t intéressantes e t sédu isan tes , 
tan d is que d 'au tres choses son t im portan tes.»

Les jeunes d 'une paroisse avaient tra­
vaillé pour accumuler l'importante 
somme d'argent nécessaire pour faire 

un voyage d'aventure.
Je connaissais plus ou moins leur évêque. 

Il téléphona et me demanda si j'étais disposé 
à l'aider à obtenir de la publicité dans les 
journaux pour que les excellentes choses 
que ces jeunes faisaient fussent connues de 
tous.

Je lui dis que je ne l'aiderais pas. Il fut sur­
pris et demanda pourquoi. Je répondis que 
s'il était louable de la part des jeunes d'avoir 
travaillé pour gagner cet argent, il y a des 
choses qui sont intéressantes, tandis que 
d 'autres sont importantes, et que les fonds 
qu'ils s'étaient procurés grâce à toute l'éner­
gie qu'ils avaient dépensée pouvaient être 
utilisés à de meilleures fins.

Il fut encore plus surpris et demanda ce 
que je voulais dire. J'expliquai que mon 
ministère m 'emmenait dans des pays où les 
gens étaient moins privilégiés que ceux de 
l'endroit où il vivait. Je connaissais leurs pro­
blèmes et leurs sacrifices. Je lui parlai des dif­
ficultés qu'éprouvaient les jeunes de ces 
régions à obtenir les fonds nécessaires pour 
payer leur mission. Le simple fait d'avoir 
suffisamment de nourriture est souvent un

problème pour la famille. On se passe les 
vêtements jusqu'à ce qu'ils soient complète­
ment usés. La mode c'est ce qu 'on  peut se 
procurer, et, dans beaucoup de cas, ce n'est 
pas grand-chose. J'expliquai que la somme 
d'argent que ces excellents jeunes avaient 
gagnée pourrait couvrir l'entretien de plu­
sieurs de ces missionnaires dans le champ de 
la mission pendant toute leur mission. Nous 
parlâmes de la valeur relative d 'u n  voyage 
d'aventure par rapport à celle du  service 
missionnaire.

Il dit: «Est-ce que vous me dem andez que 
ces jeunes fassent don de ces fonds au fonds 
général missionnaire de l'Eglise?» Je dis: 
«Non, je ne vous ai pas demandé de faire 
cela. Je vous ai simplement dit qu 'il y avait 
mieux à faire.» J'expliquai que je n 'étais pas 
contre le genre de projet qu'ils envisa­
geaient, mais qu'il devait y avoir un  équili­
bre et que, par comparaison, certaines cho­
ses sont intéressantes et séduisantes, tandis 
que d 'autres choses sont importantes.

Plus tard, l'évêque dit qu'il avait parlé aux 
jeunes et qu'ils avaient saisi les implications 
de notre conversation. Ils voulaient sacrifier 
leur voyage d'aventure et faire don de tout 
l'argent au fonds général missionnaire. Ils 
demandaient s'ils pouvaient venir apporter 
le chèque et se faire photographier avec moi 
pendant qu'ils faisaient leur don, et est-ce 
qu'ils pourraient avoir la photo et un  article 
dans les journaux?

Je le surpris de nouveau. Je dis non. Puis je 
dis: «Vous pourriez envisager d 'aider vos 
jeunes à apprendre une manière plus élevée 
de se faire apprécier. L'appréciation qui 
vient d 'en  haut est silencieuse. Elle y est 
enregistrée soigneusement et discrètement. 
Qu'ils éprouvent la joie et acquièrent dans 
leur cœur et leur âme le trésor qui découle du 
service silencieux et désintéressé.»

C'est ce qu'ils ont fait, et maintenant la 
récompense de chacun d 'entre eux, c'est 
qu'il a un  souvenir et une fierté dans les­
quels il voit une des choses les plus belles et 
les plus importantes qu'il ait jamais faites.

Dans un  camp de réfugiés à Bataan, dans 
les Philippines, j'ai vu une de nos sœurs

missionnaires s'asseoir sur le sol malpropre 
à côté d 'une vieille femme qui pleurait et 
était éperdue et apeurée. Elle attira avec 
douceur la tête de cette femme sur son 
épaule et lui caressa les cheveux d 'une main 
et l'enlaça de son autre bras pour la récon­
forter.

J'appris que cette femme avait été chassée 
de chez elle. Des membres de sa famille 
avaient été tués. Elle avait été maltraitée et 
chassée dans les forêts et les jungles et fina­
lement de son pays. Elle ne pouvait même 
pas parler la langue de ses bienfaiteurs 
actuels.

Plus tard, quand nous parlâmes du travail 
qu'elle faisait, la sœ ur missionnaire dit, les 
larmes coulant sur son visage: «C'est la plus 
belle chose que j'aie jamais faite.» Beaucoup 
de choses sont seulement intéressantes et 
séduisantes, tandis que d 'autres choses sont 
importantes.

Parfois, à cause de la pression que le 
monde qui nous entoure exerce sur nous, 
nos projets de service deviennent des pro­
jets intéressés plutôt que des projets désin­
téressés. Les projets de service désintéressés 
sont les projets de l'Evangile. Ils ont une 
continuité. Ce ne sont pas des activités ponc­
tuelles, basées sur l'am usement, le plaisir et 
le jeu. Ils n 'on t pas besoin d'être enrégimen­
tés ni réglementés. Les projets de service 
désintéressés sont des projets de personne à 
personne. Ce sont des projets qui se font 
face à face, d 'œ il à œil, de bouche à oreille, 
de cœur à cœur, d 'esprit à esprit et la main 
dans la main, de personne à personne.

Nous devons nous souvenir que nous 
sommes des êtres sociaux. Notre destinée 
éternelle est indissolublement liée à la desti­
née de nos semblables. Au sein de ce
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système social, il y a toujours un désir 
d'appréciation, et c'est là quelque chose de 
tout à fait naturel, si ce désir est maintenu 
dans ses limites.

Marvin J. Ashton a raconté un jour qu 'au  
cours d 'une réunion, une femme assise der­
rière lui lui passa un mot. Il disait simple­
ment: «Voudriez-vous s'il vous plaît vous 
retourner et me regarder?» H ajouta: «Tout le 
monde a besoin qu 'on le regarde.»

Au-dedans de chacun d 'entre nous, il y a 
un besoin intense d'avoir le sentiment que 
nous faisons partie de quelque chose. Ce 
sentiment d 'unité et de communion vient de 
la chaleur d 'un  sourire, d 'une poignée de 
main ou d 'une étreinte, à travers le rire et 
des démonstrations silencieuses d'affection. 
Il s'exprime dans les moments discrets et 
respectueux de conversation à voix basse et 
dans l'écoute. H s'exprime dans le son doux 
et subtil qui nous rappelle que nous sommes 
frères et sœurs, enfants d 'u n  Père céleste.

Obtenir l'appréciation et les éloges des 
hommes peut devenir un but obsessionnel 
dans notre vie. Cela peut amener d 'un  acte à 
l'autre jusqu'à ce que la vie soit remplie 
d'égocentrisme et d'égoïsme. Le plaisir 
momentané qu 'apportent l'appréciation et 
les louanges des hommes pousse toujours 
les gens à en vouloir davantage. S'ils ne peu­
vent pas l'obtenir d 'une façon, ils en 
essayent une autre. S'ils ne peuvent l'obte­
nir en étant eux-mêmes, ils essayent de 
l'obtenir en jouant un  personnage qui n 'est 
pas naturel. La soif de popularité, des louan­
ges de son entourage et de l'appréciation des 
hommes est une force extrêmement puis­
sante.

Il est vain de rechercher les louanges ou 
l'appréciation des hommes. Cette vanité 
vient du mal, parce qu'elle découle de 
l'égoïsme. Le Christ l'a clairement enseigné 
lorsqu'il a parlé de ceux qui se posent «en 
lumière du monde, en vue d 'obtenir du gain 
et les louanges du monde; mais ils ne cher­
chent pas le bien-être de Sion.

«Voici, le Seigneur l'a  défendu; c'est pour­
quoi, le Seigneur Dieu a donné le comman­
dement que tous les hommes aient la cha­
rité, et cette charité, c'est l'amour. Et s'ils 
n 'on t pas de charité, ils ne sont rien. C'est 
pourquoi, s'ils avaient la charité, ils ne lais­
seraient pas périr l'ouvrier en Sion.

«Mais l'ouvrier en Sion travaillera pour 
Sion» (2 Néphi 26:29-31).

Le désintéressement, c'est la justice. Il 
contient le véritable esprit de fraternité. Il est 
l'essence même de l'amitié. Il est la repré­
sentation du véritable amour et de l'unité 
dans l'humanité. Sa récompense est la libé­
ration de l'âm e, l'approche du divin, la 
dignité pour recevoir la compagnie de 
l'Esprit. Tout ce que le plan exige de nous

pour notre salut est basé sur le don de soi. La 
seule manière sous les deux d 'être sanctifié 
est le service désintéressé.

Quand on ne se concentre pas comme il 
convient sur le service désintéressé centré 
sur l'Evangile, c'est l'égoïsme qui prend le 
dessus. De toutes les influences qui pous­
sent les hommes à choisir le mal, l'égoïsme 
est sans aucun doute la plus forte. Là où il 
est, l'Esprit n 'est pas. Les talents ne servent 
à personne, les besoins des pauvres ne sont 
pas satisfaits, les faibles ne sont pas fortifiés, 
les ignorants ne sont pas instruits, et ceux 
qui sont perdus ne sont pas ramenés dans le 
chemin.

L'égoïsme, vu dans son sens véritable, est 
l'absence de compréhension et de compas­
sion, l'abandon de la fraternité, le rejet du 
plan de Dieu et l'isolement de l'âme. 
Comme je l'ai dit, beaucoup de choses, en 
fait la plupart, sont intéressantes, et beau­
coup sont séduisantes. Mais certaines cho­
ses sont importantes. Les limites imposées 
par le temps nous obligent à établir des prio­
rités dans ce que nous faisons. Le don du 
libre arbitre, qui nous a été donné par Dieu et 
est protégé par le ciel, nous permet de déci­
der dans quelle mesure nous allons servir les 
autres et leur permettre de nous servir. La 
profondeur de notre engagement dans ce 
qui est important plutôt que dans ce qui est 
simplement intéressant relève de notre 
choix personnel.

En faisant ces choix, réfléchissons au fait 
que le clinquant et l'excitation apportés par 
les projets de fête, où l'am usement domine, 
sont intéressants, mais que ceux qui doivent 
garder la maison, les solitaires, les handica­
pés, les sans-abri, les enfants livrés à eux- 
mêmes et les vieux abandonnés sont impor­
tants.

Les magazines profanes, les journaux à 
sensation et une grande partie du pot-pourri

d'informations éclair que nous fournissent 
les masses médias sont intéressants et sédui­
sants, mais les Ecritures sont importantes.

La vidéo et la télévision, et la retraite dans 
l'aisance rendent intéressants les loisirs et 
les jeux, mais le besoin qu'ont les gens 
d'actes désintéressés est important. Ce qui 
est préoccupant, c'est que les voyages et le 
jeu ont remplacé la méditation et la prière.

L'intérêt pour la mode, le gain et la 
dépense, et l'accumulation de choses pour 
notre plaisir et notre confort est intéressant 
et séduisant, mais l'attention portée à la con­
sécration de ses moyens, de son temps et de 
sa personne même à la cause de la proclama­
tion de l'Evangile est importante.

Les réunions, et la documentation, et la 
planification sont tous intéressants, mais 
l'action est importante.

L'exhortation constante à venir au Christ 
s'accompagne de la promesse que nous pou­
vons être rendus parfaits en lui. Si nous fai­
sons tout ce que nous pouvons pour aimer et 
servir Dieu de tout notre cœur, de tout notre 
esprit et de toutes nos forces, il y a suffisam­
m ent de grâce pour nous. Par sa grâce, après 
tout ce que nous pouvons faire, nous pou­
vons devenir parfaits dans le Christ. Ne 
nous efforcerons-nous pas alors d'obtenir 
l'appréciation de ce Dieu tout-puissant, qui 
est notre Père, par notre service désinté­
ressé?

«Puis il appela la foule avec ses disciples et 
leur dit: Si quelqu'un veut venir après moi, 
qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de 
sa croix et qu'il me suive. Quiconque en effet 
voudra sauver sa vie la perdra, mais quicon­
que perdra sa vie à cause de moi et de l'Evan­
gile la sauvera. Et que sert-il à un homme de 
gagner le monde entier, s'il perd son âme? 
Que donnerait un homme en échange de 
son âme?» (Marc 8:34-37).

Au nom de Jésus-Christ, amen. □
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«J'irai et je ferai. . .»
par Lynn A. Sorenson
du  prem ier collège des soixante-dix

«Le Seigneur prépare le chem in si nous som m es d iligen ts  
e t fidèles à fa ire notre part.»

J e me souviens, comme si c'était hier, de 
la première fois où j'ai assisté à la confé­
rence générale. J'étais tout jeune, et mes 
parents m 'avaient amené au Tabernacle 

pour me donner, tôt dans la vie, une expé­
rience spirituelle particulière. Nous étions 
assis au balcon à la gauche de Testrade, d 'où 
je pouvais voir d 'en  haut les Autorités géné­
rales.

Ce fut une grande joie pour moi de voir 
pour la première fois le président Heber J. 
Grant. Je me souviens particulièrement du 
président Grant, qui chantait avec tant de 
ferveur avec l'assemblée, et du manque de 
confort qu'offraient même pour moi, à ce 
jeune âge, les durs bancs de bois. Je me sou­
viens d'avoir regardé les fauteuils rembour­
rés occupés par le chœur du Tabernacle et 
d'avoir décidé q u 'un  jour je serais assis dans 
le chœur et que j'aurais un siège confortable 
et réservé pour la conférence. Eh bien, appa­
remment, la communication s'est embrouil­
lée. Ce n 'était pas du  tout à cela que je pen­
sais. Cet appel si inattendu m 'a donné le 
sentiment d 'être très petit, et les mots me 
manquent pour exprimer ce que j ' ai éprouvé 
quand le président Thomas S. Monson m 'a 
appelé. Assurément les paroles de Néphi 
ont pris pour moi un sens que je n'avais

encore jamais connu:
«Et moi, Néphi, je dis à mon père: j'irai et 

je ferai ce que le Seigneur a commandé, car je 
sais que le Seigneur ne donne aucun com­
mandement aux enfants des hommes, sans 
leur préparer la voie pour qu'ils puissent 
accomplir ce qu'il leur commande» (1 Néphi 
3:7). Je trouve cette Ecriture très importante 
pour tous ceux qui sont dans l'Eglise, et quel 
que soit leur appel. L'expérience m 'a ensei­
gné que le Seigneur prépare effectivement la 
voie, si nous sommes diligents et fidèles à 
faire notre part. La sagesse de frère Russell 
M. Nelson a aussi été utile, car il a enseigné 
que nous ne sommes pas appelés à des pos­
tes de direction à cause de ce que nous som­
mes, mais à cause de ce que nous pouvons 
devenir. J'ai beaucoup de «devenir» à réali­
ser pour être capable de servir le Seigneur 
comme il le voudrait.

J'ai promis au Seigneur, le jour où j'ai été 
soutenu, que je le servirais de tout mon 
cœur, de toute mon âme et de toutes mes for­
ces; je réaffirme cela maintenant à la Pre­
mière Présidence, mes Frères, et à vous tous. 
Je serai disposé à faire tout ce qui doit être 
fait dans ce service sacré. Mais j'ai besoin de 
votre foi et de vos prières, et j'espère pou­
voir toujours en être digne.

Je tiens à exprimer publiquement mon 
amour et ma reconnaissance profonde 
envers mon excellente épouse, mère de nos 
neuf enfants, qui est à mes côtés depuis près 
de quarante-cinq ans. Elle a été une grande 
source de force et m 'a toujours soutenu dans 
mes appels dans l'Eglise, bien que son far­
deau ait été très lourd à cause de ses propres 
appels et de sa responsabilité de mère et de 
maîtresse de maison.

Je suis profondément reconnaissant pour 
le soutien total que j'ai toujours eu de mes 
parents et de ma parenté. Pour ce qui est de 
mes chers enfants, leurs épouses et leurs 
maris, et nos vingt-sept petits-enfants (à la 
date de ce matin 8,25 h) je leur dis mon 
amour et ma reconnaissance pour leur 
immense soutien, pour leur foi et leurs priè­
res en notre faveur, et pour toute la joie et 
tout le bonheur qu'ils ont apportés dans

notre vie. Je suis reconnaissant pour ma 
désignation comme membre de la prési­
dence de l 'interrégion du Brésil avec les frè­
res Gibbons et Camargo et l'occasion de tra­
vailler de nouveau parmi ce peuple cordial et 
merveilleux que sont les Brésiliens. J'ai été 
spécialement béni de pouvoir participer de 
diverses façons à la croissance de l'Eglise là- 
bas au cours des quarante-huit dernières 
années, et j'a i vu cette croissance passer de 
moins de 200 membres en 1940 à plus de 
250000 membres aujourd'hui.

Quand nous assistons aux diverses confé­
rences de pieu, c'est une grande joie de ren­
contrer les jeunes dirigeants que le Seigneur 
a suscités, des hommes tels que le président 
Santos. Il adopta l'Evangile quand il avait 
dix-sept ans. Quand il décida d'accepter un 
appel en mission, il fut renié par sa famille et 
mis à la rue avec ses maigres biens. Mais il 
remplit son service fidèlement et fut conduit 
plus tard vers une jeune convertie. Ils furent 
scellés au temple et élèvent leurs enfants 
dans l'alliance. Alors qu'il n 'a  pas encore 
trente ans, il est prospère dans ses affaires et 
est un grand dirigeant dans le pieu. Comme 
le Seigneur bénit les membres fidèles de 
l'Eglise! Récemment, sœ ur Sorenson et moi 
avons eu l'occasion de faire un tour de la 
nouvelle mission de Forteleza. Cela nous a 
ramenés à nos propres expériences mission­
naires. Pendant sa présidence, un président 
de mission reçoit chaque semaine des centai­
nes de lettres de ses missionnaires concer­
nant beaucoup de sujets différents. La plu­
part de celles que je recevais étaient pleines 
de spiritualité, exprimant la reconnaissance 
des missionnaires pour l'occasion de servir 
le Seigneur et leur témoignage de l'im por­
tance et de la véracité de l'œuvre. J'ai con­
servé la plupart d 'entre elles. Elles sont pré­
cieuses pour moi. L'une d'elles a profondé­
ment touché mon cœur. Frère Costa, mis­
sionnaire natif du Brésil, écrivit dans la der­
nière lettre qu'il m 'adressa avant notre 
départ du champ de la mission:

«Président, il se peut qu'avec le temps 
j'oublie votre visage, ou votre démarche, ou 
des choses de ce genre, mais ce que je 
n'oublierai jamais, c'est votre amour pour 
l'Evangile et votre témoignage.»

Si les membres de l'Eglise doivent se sou­
venir un jour de moi, j'espère que ce sera de 
cette façon, car j'ai un  grand amour pour 
l'Evangile et pour tous les membres de 
l'Eglise de partout. Je ne me sens pas à Taise 
d 'être assis dans ce fauteuil rembourré de 
rouge, mais j'ai un témoignage sincère et 
ardent de l'œuvre. Puisse le Seigneur me 
bénir, afin que je touche la vie de ceux qu'il 
aime, partout dans l'Eglise. Puissé-je être 
toujours guidé par lui, c'est ma prière au 
nom de Jésus-Christ, amen. □
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Le sacrifice et l'autonomie
par M. Russell Ballard
du  collège des douze apôtres

«Il arrive quelque chose de particu lier à une personne  
ou à une u n ité  de l'E glise quand les gens dev ien n en t 
plus indépendants e t p lus autonom es.»

Cette conférence a été merveilleuse, 
mes frères et sœurs. Je prie pour que 
les quelques paroles que je vais dire 

n'enlèvent rien à l'esprit que nous avons res­
senti.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, les 
présidences interrégionales d'Amérique du 
Sud ont commencé à se faire du souci en 
voyant à quel point l'Eglise de là-bas dépend 
des ressources financières venant du siège 
de l'Eglise. Ces frères ont eu la sagesse de 
voir que les besoins futurs exigeraient 
davantage de fonds que le siège de l'Eglise 
n 'en  pourrait fournir.

Les présidences interrégionales se sont 
réunies avec leurs représentants régionaux 
et leurs présidents de pieu pour se consulter 
sur les mesures à prendre pour aider l'Eglise 
d'Amérique du Sud à devenir plus auto­
nome. Ils ont étudié la manière de diminuer 
les coûts et, en même temps, d'augm enter la 
participation de leur peuple.

Ils sont convenus que des bâtiments consi­
dérablement simplifiés satisferaient pleine­
ment aux besoins de l'Eglise. Ils ont trouvé 
des méthodes perm ettant à leurs membres 
d'offrir plus de main-d'œuvre, de diminuer 
les sommes d'argent requises pour les cons­

tructions. En cherchant à devenir plus auto­
nome, le peuple a fait sien le principe du 
sacrifice et a progressé dans sa foi.

Le prophète Joseph Smith a dit:
«Une religion qui n'exige pas le sacrifice de 

tout n 'aura jamais suffisamment de force 
pour produire la foi nécessaire à la vie et au 
salut; car depuis le début même de l'exis­
tence de l'homme, la foi nécessaire pour 
bénéficier de la vie et du salut n 'a  jamais pu  
être obtenue sans le sacrifice de tout ce qui 
est terrestre» (Lectures on Faith, 6:7).

Q uand les saints travaillent pour devenir 
tout à fait autonomes, quelque chose de très 
particulier se produit qui va beaucoup plus 
loin que la diminution des dépenses. Par 
exemple, quand les dirigeants de l'Eglise en 
Amérique du Sud ont cherché à diminuer le 
coût du service missionnaire, le Seigneur 
leur a donné en bénédiction une idée simple 
mais merveilleuse: les membres pouvaient 
fournir chaque jour le repas de midi aux mis­
sionnaires à plein temps. C 'était une tâche 
dont les saints d'Amérique du Sud pou­
vaient s'acquitter, une tâche qui fortifierait 
les membres et les missionnaires. Elle se 
révéla être le moyen pour les membres de 
cette partie du monde de perfectionner les 
saints et de proclamer l'Evangile, deux par­
ties de la mission de l'Eglise.

Faisant rapport sur les résultats de l'appli­
cation de cette idée, un président de pieu a 
dit:

«J'ai eu une réunion avec le président de 
mission, et nous avons discuté de l'idée que 
nos membres pouvaient fournir le repas de 
midi aux missionnaires. J'ai demandé à mes 
évêques un peu de temps dans leurs réu­
nions de Sainte-Cène pour expliquer l'idée 
de base. J'ai expliqué les bénédictions 
qu'eux, leurs enfants, leur voisinage et le 
pieu recevraient.

«Dans ma paroisse, nous avons vu un  
résultat inattendu découler du sacrifice de 
nos membres. L'assistance à la réunion de 
Sainte-Cène est passée de 80 à  90 personnes 
par semaine pour atteindre 150 maintenant. 
Le nombre de baptêmes est passé de 1 ou 2

par mois à près de 12 par mois. L'activité 
générale a augmenté dans notre pieu, et 
nous ressentons un  meilleur esprit dans tou­
tes les paroisses.

«Mon évêque m 'a raconté quelque chose 
qui est arrivé à  deux jeunes enfants qui sont 
membres de l'Eglise, mais dont les parents 
ne le sont pas. Ces enfants levèrent la main 
pour soutenir le programme, puis rentrèrent 
chez eux et dirent à leurs parents qu'ils 
s'étaient engagés à  de nourrir les mission­
naires. Grâce à cela, les parents reçoivent 
m aintenant les missionnaires et vont aux 
réunions de l'Eglise. Nous espérons qu'ils 
seront bientôt baptisés.»

Un évêque déclara à son président de pieu 
qu'il n 'avait pas assez de membres prati­
quants pour fournir tous les jours le déjeu­
ner aux missionnaires. Le président de pieu, 
qui était un  sage, recommanda à l'évêque 
d 'inviter les membres non pratiquants de la 
paroisse à participer. A la grande surprise de 
l'évêque, beaucoup de membres non prati­
quants furent heureux de recevoir les mis­
sionnaires chez eux pour prendre le repas de 
midi. En fait, beaucoup de ces membres non 
pratiquants étaient vivement désireux de 
raconter leur conversion aux missionnaires. 
Dans pas mal de cas, ils montraient la photo 
des missionnaires qui les avaient baptisés. 
Cette simple idée apporte beaucoup de 
bénédictions inattendues à l'Eglise.

Si les membres partagent leur nourriture 
avec les missionnaires, ceux-ci, de leur côté, 
am ènent dans les maisons l'esprit particu­
lier qu'eux seuls véhiculent, faisant du bien 
tant aux membres qu'aux missionnaires. 
Beaucoup de membres non pratiquants 
redeviennent complètement pratiquants, et 
beaucoup d 'autres membres commencent à 
participer à l'œ uvre missionnaire à cause de 
cette simple expression d'am our et de ser­
vice. Combien de fois, mes frères et sœurs, 
ne pouvons-nous pas résoudre des problè­
mes apparemment considérables par des 
moyens relativement simples!

Je voudrais vous raconter quelques expé­
riences qui ont résulté de la collaboration des 
membres et des missionnaires. Un mission­
naire écrit:

«Parce que nous avons pu déjeuner avec 
une famille non pratiquante, elle est mainte­
nant tout à fait pratiquante dans l'Eglise. 
Quand nous mangions avec elle, elle recon­
naissait l'importance de la prière avant cha­
que repas. Un merveilleux esprit règne chez 
elle maintenant. Non seulement elle est de 
nouveau pratiquante, mais nous avons bap­
tisé un  membre de la famille et plus tard 
nous avons également baptisé ses voisins, 
tout cela parce qu'elle nous a invités à parta­
ger sa nourriture.»

Un autre missionnaire écrit:
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La Première Présidence, à gauche, et d'autres Autorités générales chantent avec l'assemblée pendant la session de la prêtrise de la conférence.

«Une mère de famille pauvre vint nous 
trouver, mon compagnon et moi, et nous 
demanda quand nous allions venir manger 
chez elle. Connaissant l'humble situation de 
la famille, je parlai au président de branche. 
Il dit: <Mes frères, cette famille nous a ensei­
gné beaucoup de choses par son exemple 
d'humilité. C 'est une grande bénédiction de 
l'avoir dans notre branche. Elle est pauvre, 
mais elle veut vraiment participer. Nous 
voulons que vous y alliez. Si sa nourriture ne 
suffit pas, passez chez moi ensuite, et man­
gez avec nous.'»

En Bolivie, une jeune mère de quatre 
enfants a rendu son témoignage en disant:

«Je suis reconnaissante de la bénédiction 
que j'ai d 'avoir les missionnaires chez nous. 
C 'est un plaisir de les nourrir, même si je 
crains parfois de ne pas avoir assez pour 
eux.» (Il faut que j'ajoute ici que les membres 
du monde entier ont la même crainte.) Elle 
continue: «Toutefois, je suis reconnaissante 
de cette bénédiction, car, voyez-vous, mes 
quatre petits attendent impatiemment que 
vienne le jour où les missionnaires mangent 
avec nous. Quand c'est notre tour, deux 
beaux jeunes gens, habillés de chemises 
blanches, portant la cravate, les cheveux 
proprement coupés, entrent chez nous. Ils 
sont remplis de la lumière de l'Evangile. Ils 
jouent avec les enfants. Ils nous parlent de 
leur merveilleuse expérience missionnaire. 
Ce sont des messieurs courtois et gentils. 
Après avoir passé environ une heure avec 
nous, ils s 'en  vont pour faire l'œ uvre du Sei­
gneur.»

Quels sont les parents qui ne se réjoui­

raient pas d'avoir des fils comme les deux 
missionnaires pour lesquels une veuve âgée 
se porta volontaire pour assurer leur déjeu­
ner. Au bout de quelques visites, ils s'arrêtè­
rent sur le chemin de sa maison et achetèrent 
un  bouquet de fleurs pour le lui donner en 
remerciement pour les repas. Quand ils lui 
donnèrent les fleurs, la sœ ur eut l'air cho­
quée et puis se mit à pleurer. Les missionnai­
res pensèrent qu'ils avaient fait quelque 
chose de mal et commencèrent à s'excuser. 
La veuve les arrêta et leur dit que personne 
ne lui avait jamais donné de fleurs de toute 
sa vie, pas même son mari quand il était 
vivant. Elle avait un sourire ravi pendant le 
déjeuner, et puis elle demanda aux mission­
naires d 'attendre encore une minute. Elle 
leur remit le nom et l'adresse d 'une de ses 
meilleures amies et leur demanda de bien 
vouloir instruire la famille de cette amie. La 
famille accepta l'Evangile de tout cœur et se 
révéla être la meilleure famille que les deux 
missionnaires eussent baptisée.

Ces paroles d 'un  de nos fidèles présidents 
de mission résument sans doute bien tout 
ceci: «L'effort d'autonomie a été une béné­
diction pour notre mission, non seulement 
parce que nous avons diminué le coût mis­
sionnaire moyen de quarante-huit dollars 
par mois, mais aussi à cause des relations 
que nos missionnaires et nos sœurs mission­
naires ont pu  créer avec les membres et les 
non membres. Beaucoup d'expériences ont 
amené des membres à redevenir pratiquants 
et des non membres à être baptisés. Les 
membres sont nourris spirituellement et ont 
un amour plus grand pour les missionnai­

res. A ce jour, nous n'avons pas eu le m oin­
dre problème.»

Le président poursuit: «Je me suis 
dem andé si l'expérience d'Alma est diffé­
rente de ce que nous voyons se produire 
entre les saints péruviens et les mission­
naires.»

Nous lisons dans Aima:
«Et comme [Aima] entrait dans la ville, 

étant affamé, il dit à un homme: Veux-tu 
donner à un humble serviteur de Dieu quel­
que chose à manger?

«Et l'homme lui dit: Je suis Néphite, je sais 
que tu es un saint prophète de Dieu, car tu es 
l'hom m e au sujet duquel un  ange m 'a dit, en 
vision: Tu le recevras. C 'est pourquoi, entre 
avec moi dans ma maison, et je te donnerai 
de ma nourriture; et je sais que tu me seras 
une bénédiction, pour moi et ma maison.

«L'homme le reçut dans sa maison, et 
l'hom m e s'appelait Amulek; il apporta du 
pain et de la viande, qu'il plaça devant 
Aima» (Aima 8:19-21).

Il arrive quelque chose de particulier à une 
personne ou à une unité de l'Eglise quand 
les gens deviennent plus indépendants et 
plus autonomes. Ils se sentent plus assurés, 
plus positifs et plus confiants, et ces senti­
ments se marquent dans leurs actions.

Vous vous souviendrez qu 'au mois de 
mars dernier, des glissements de rochers et 
de boue dévastateurs recouvrirent six villa­
ges dans les montagnes à l'est de Lima. Tous 
ces villages étaient dans le pieu de San Luis 
à Lima. Le glissement de terrain laissa 25000 
personnes sans abri. Dix-huit familles de 
membres de l'Eglise perdirent totalement
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leurs maisons, et 198 autres familles furent 
laissées totalement démunies de nourriture, 
de vêtements et de médicaments.

Le lendemain des glissements, un  mem­
bre de la présidence de pieu et deux autres 
membres de l'Eglise pataugèrent pendant 
cinq kilomètres dans une boue qui montait 
jusqu'à la taille pour pouvoir évaluer les 
dommages. Ils constatèrent que plus de trois 
cents personnes, membres et non membres, 
s'étaient réfugiées dans la chapelle de Cho- 
sica.

Le lendemain, la présidence de pieu con­
voqua une réunion de ses onze évêques et 
présidents de branche. Elle donna beaucoup 
de tâches pour que le matériel nécessaire fût 
fourni. Elle dem anda à chaque paroisse et 
branche de fournir des équipes de travail­
leurs pour aller chez les membres et les aider 
à nettoyer.

La présidence de pieu décida de traiter le 
problème sans dem ander l'aide des pieux 
extérieurs. Elle s'aperçut bientôt qu'elle ne 
pourrait pas en venir à bout toute seule. Elle 
alla trouver son représentant régional et lui 
dem anda de coordonner l'aide économique 
avec les autres pieux de la région. Les saints 
du Pérou s'unirent.

Par exemple le pieu d'Iquitos envoya 
treize caisses de vêtements, chacune pesant 
trente kilos. D 'autres pieux et paroisses 
firent don de nourriture, de literie et de 
matelas.

En vendant des couvertures piquées et des 
rafraîchissements, des jeunes filles rassem­
blèrent plus de 300 dollars. Un jeune prêtre, 
élève de dernière année à son lycée de Lima, 
conduisit un groupe de vingt-huit de ses 
camarades de classe, tous non membres, à 
Chosica, pour aider au nettoyage.

La présidence de la Société de Secours du 
pieu rendit souvent visite à la région et

donna aux sœurs des cours sur l'hygiène 
privée et publique, l'alimentation et «la 
façon d'organiser une famille vivant dans 
une tente».

Les pieux n'avaient pas l'intention de 
demander l'aide des fonds généraux 
d'entraide de l'Eglise. Les dirigeants de pieu 
firent intervenir toutes les réserves de dons 
de jeûne de leurs paroisses et de leurs bran­
ches. Ils dem andèrent aux membres des 
pieux de participer à un jeûne spécial, le 29 
mars 1987, pour lever les fonds qui contri­
bueraient à couvrir les dépenses.

Certains rendirent de tendres témoigna­
ges. Je voudrais vous en raconter deux seule­
ment. Sœur Guadalupe, une non-membre, 
perdit tout. Puis, à l'abri dans une petite 
salle de notre chapelle, elle donna le jour à 
un petit garçon. Elle dit que le Seigneur 
l'avait aidée à sortir vivante de la catastro­
phe. Elle apprit que tout en ce monde est 
temporaire et peut être perdu. Elle remercia 
la branche et l'Eglise de lui avoir ouvert ses 
portes et de l'aide qu'elle avait reçue.

Sœur Leonora de Contreras, une prési­
dente de Société de Secours, dit qu'elle 
savait que l'Evangile est vrai. Elle exprima sa 
reconnaissance pour son mari, qui détient la 
prêtrise et est une personne sur qui elle peut 
s'appuyer. La catastrophe détruisit en 
moins de trente minutes le fruit du travail de 
toute leur vie. Elle se souvint des paroles de 
leur fils qui est actuellement dans la mission 
de Trujillo (Pérou). Au moment de partir de 
chez lui, il lui dit: «Mami, quoi qu'il arrive, si 
tu as besoin d'aide, demande au Seigneur, 
et reste proche des Frères.» Elle exprima sa 
reconnaissance aux dirigeants du pieu pour 
leur aide.

Mes frères et sœurs, je sais que des rap­
ports semblables pourraient venir d 'autres 
endroits du monde. Les principes du sacri­
fice, de l'autonomie et de l'am our pur en 
action s'appliquent de la même façon par­
tout. Je ne parle de l'Amérique du Sud que 
parce que ma tâche actuelle me conduit là- 
bas et me donne une expérience directe de ce 
qui se passe là-bas. Nous avons un long che­
min à parcourir en Amérique du Sud pour 
devenir totalement autonomes, mais nous 
sommes en route, et le Seigneur bénit nos 
efforts.

Je suis reconnaissant envers le Seigneur 
pour les dirigeants et les autres membres de 
l'Eglise, hommes et femmes, qui sont rem­
plis d 'une foi qui les rend disposés à faire des 
sacrifices pour l'édification du royaume de 
Dieu. Ces saints resssentent et vivent vrai­
ment le principe que le roi Benjamin ensei­
gna aux Néphites: «En servant vos sembla­
bles, c'est Dieu seulement que vous servez» 
(Mosiah 2:17).

Mes frères et sœurs, comment tout mem­

bre peut-il connaître la joie et la bénédiction 
que l'on  reçoit à faire un sacrifice pour aider 
l'œ uvre? La réponse est très simple, comme 
la plupart des réponses dans l'Eglise. Tout 
membre de l'Eglise peut payer une dîme 
complète et honnête et participer au règle­
m ent de la dîme. Le Seigneur a dit: «En 
vérité, ce jour est un jour de sacrifice, et un 
jour où la dîme est levée sur mon peuple» 
(D&A 64:23).

Je voudrais vous rappeler ce que le prési­
dent Spencer W. Kimball a dit à propos des 
dons de jeûne:

«Parfois, dit-il, nous sommes un peu parci­
monieux et nous calculons que nous avons 
mangé qu 'un  œuf au déjeuner et qu'il a 
coûté tant de centimes, et puis nous don­
nons cela au Seigneur. Je pense que quand 
on est aussi riche que beaucoup d 'entre nous 
le sont, on devrait être très, très généreux. . .

«Je crois que nous devrions. . . donner, au 
lieu de la somme que nous avons économi­
sée par nos deux repas de jeûne, beaucoup, 
beaucoup plus, peut-être dix fois plus quand 
nous sommes en mesure de le faire» (dans 
Conférence Report, avril 1974, p. 184).

Tout membre peut faire un  don de jeûne 
généreux.

Mes frères et sœurs, l'Eglise a besoin de 
vos contributions au fonds missionnaire 
général. Ce fonds permet à des milliers de 
missionnaires de servir. Ceux qui le peuvent 
ne doivent pas hésiter à verser généreuse­
ment. Le Seigneur donne à tous les mem­
bres du monde entier la même occasion de 
recevoir les bénédictions qui viennent du 
paiem ent de la dîme et des dons.

Tout membre peut donner généreusement 
de son temps et de ses talents pour l'édifica­
tion du royaume de Dieu sur la terre. Aucun 
membre de l'Eglise ne doit manquer l'occa­
sion d'exercer sa foi et de faire sentir l'esprit 
qui découle de l'humble sacrifice. Le fait de 
voir tout le bien que font les saints d 'Am éri­
que du Sud avec leurs maigres moyens 
m 'aide à me rendre compte combien plus 
beaucoup d'entre nous dans d'autres par­
ties du monde pourraient faire. Nous ne 
devrions jamais oublier l'enseignement du 
Sauveur: «On dem andera beaucoup à qui 
l'on  a beaucoup donné et on exigera davan­
tage de celui à qui l'on a beaucoup confié» 
(Luc 12:48). Il nous a abondamment bénis.

Je prie pour qu 'en  quittant cette confé­
rence chacun de nous puise dans les messa­
ges des Frères les principes qui nous aide­
ront à devenir des saints plus autonomes.

Je témoigne de la vérité nous a été ensei­
gnée pendant cette conférence, que Dieu vit, 
que Jésus-Christ est son Fils et que l'Evan­
gile a été rétabli en ces derniers jours. Et tout 
cela, je le fais en son nom, au nom de Jésus- 
Christ, amen. □

75



Des occasions de servir
par Franklin D. Richards
d u  prem ier collège des soixante-dix

«Il nous est im possible d éfa ire  des sacrifices quand nous édifions 
le royaum e de D ieu. A u  lieu d 'y  vo ir  un sacrifice, je  préférerais de loin  
considérer cela com m e une belle occasion de serv ir  D ieu .»

Mes chers frères et sœurs, en écou­
tant les paroles des Frères, cet 
après-midi, je constate qu'on a dit 

beaucoup de choses sur le sacrifice. Je n 'ai 
pu  m 'em pêcher de penser aux paroles de ce 
beau cantique: «Que de faveurs viennent du 
sacrifice» («Gloire à celui qui a vu Dieu le 
Père», Hymnes, n° 84).

J'ai cependant toujours estimé qu'il nous 
est vraiment impossible de faire des sacrifi­
ces quand nous édifions le royaume de Dieu. 
Au lieu d 'y  voir un  sacrifice, je préférerais de 
loin considérer cela comme une belle occa­
sion de servir Dieu.

Sœur Richards et moi avons vécu quinze 
ans à Washington (D.C.). Q uand nous som­
mes retournés à Sait Lake City, nous som­
mes allés nous installer dans la région du 
m ont Olympus. Dans l'année, on divisait le 
pieu d'East Millcreek et on installait le prési­
dent Gordon B. Hinckley comme président 
du pieu. Je fus appelé à être le président de 
mission de pieu, et pendant trois ans et 
demi, j'eus l'occasion de travailler sous la 
direction du président Hinckley.

Je fus appelé plus tard comme président 
de mission à plein temps, et ensuite, il y a 
vingt-sept ans à cette conférence, le prési­

dent N. Eldon Tanner, Théodore M. Burton 
et moi-même fûmes appelés à être Autorités 
générales. Ma première tâche fut de supervi­
ser pendant cinq ans les neuf missions de la 
côte est depuis le Canada jusqu'à la Floride. 
Ce fut une expérience merveilleuse. Ma 
tâche suivante fut de travailler avec le prési­
dent Spencer W. Kimball, qui était alors 
membre du collège des Douze: il s'agissait 
de superviser l'Amérique du Sud.

En mai 1966, nous organisions le premier 
pieu d'Amérique du Sud à Sao Paulo (Bré­
sil). Comme Lynn A. Sorensen l'a  dit, la 
croissance là-bas a été formidable. Je me sou­
viens d'avoir entendu le président Kimball 
dire: «Nous n'allons appeler aucun nord 
Américain aux grands postes de direction.» 
Et il y avait beaucoup de saints des derniers 
jours qui vivaient à l'époque à Sao Paulo, 
travaillant dans des entreprises liées aux 
Etats-Unis. Il dit: «Nous allons appeler les 
gens de l'endroit.» Et ainsi, notre politique a 
été d 'appeler des hommes et des femmes de 
l'endroit à ces postes et à être missionnaires. 
A ce moment-là, en 1966, il n 'y  avait pas de 
pieux en Amérique du Sud, alors que main­
tenant il y en a près de deux cents.

J'eus alors l'occasion de passer trois ans 
avec frère Delbert L. Stapley à superviser les 
missions d'Amérique centrale et du Mexi­
que. Si je me souviens bien, il y avait à l'épo­
que deux pieux au Mexique, un  dans les 
colonies et un à Mexico. Il y a maintenant 
près de cent pieux là-bas.

L'Eglise a grandi et s 'est développée avec 
sa direction locale et ses missionnaires 
locaux. Si j'avais le temps, je pourrais racon­
ter des expériences formidables que j'ai eues 
avec des jeunes gens et des jeunes filles, et 
des hommes et des femmes plus âgés qui fai­
saient l'œ uvre missionnaire là-bas. J'aim e­
rais simplement souligner de nouveau ce 
que M. Russell Ballard a dit de l'importance 
de contribuer au fonds missionnaire général 
de l'Eglise. Vous savez que tout membre est 
missionnaire. Je pense que le président 
David O. McKay a été le premier à souligner 
ce devoir. J'étais, il y a quelque temps, au

Montana où j'assistais à une conférence de 
pieu. Après la session du matin, je me pro­
menais à l'extérieur. Je vis un  jeune garçon 
habillé dans son costume du dimanche. Je 
m 'approchai de lui et dis: «Fiston, tu m 'as 
l'air d 'être un excellent garçon. Comment 
t'appelles-tu?»

-  Joseph Smith Curdy.
-  Joseph Smith Curdy! Voilà un  beau nom. 

Tu vas être un missionnaire formidable.
-  Je suis déjà un missionnaire formidable. 

Dans la rue où nous habitons, il y a une 
famille où il y a deux garçons de mon âge, et, 
en trois ou quatre mois, je les ai amenés à 
l'église avec moi. Il y a environ un mois, je 
leur ai dit: <Est-ce que vous aimeriez que les 
missionnaires vous donnent les leçons?)

«Ils ont répondu: <Oh, il faudrait que nous 
parlions avec nos parents.»

«Nous avons donc parlé aux parents et 
ceux-ci ont dit: <Si vous nous laissez écouter, 
nous serons très heureux que les mission­
naires les instruisent.»»

Cela ne posait pas de problème, et les mis­
sionnaires ont donc donné les leçons à la 
famille. Joseph Smith Curdy me dit:

-  Toute cette famille va être baptisée 
samedi prochain. Je suis déjà un  mission­
naire formidable.

Je ne pus m 'empêcher d 'être d'accord 
avec lui.

Mes frères et sœurs, il est merveilleux 
d'avoir les possibilités qui nous sont offertes 
dans notre Eglise, non seulement dans le 
programme missionnaire, mais aussi dans 
les domaines de l'œ uvre du temple et de la 
généalogie.

Je suis reconnaissant d'avoir été tenu en 
réserve pour naître à cette époque-ci de l'his­
toire du monde où l'Evangile a été rétabli 
dans sa plénitude. Je suis convaincu que 
l'Esprit du Seigneur est actuellement 
déversé sur la face de la terre, plus 
aujourd 'hui encore que jamais auparavant 
dans l'histoire du monde, grâce au rétablis­
sement de l'Evangile dans sa plénitude. 
Grâce au rétablissement, nous pouvons, 
vous et moi, témoigner que Dieu vit, que 
Jésus est le Christ, que Joseph Smith a été un 
grand prophète de Dieu. On nous dit que 
Joseph Smith a fait plus pour le salut de 
l'humanité que n 'im porte quel autre 
homme qui ait jamais vécu sur la terre, à 
l'exception de Jésus-Christ lui-même. Cela, 
je vous en rends témoignage. L'Eglise a été 
rétablie, l'autorité d 'agir au nom de Dieu a 
été rétablie, et nous avons aujourd 'hui un 
grand prophète à la tête de notre Eglise.

Que le Seigneur le bénisse. Et que les plus 
grandes bénédictions de notre Père céleste 
vous accompagnent lorsque vous quitterez 
cette conférence, c'est ma prière au nom de 
Jésus-Christ, amen. □
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«Venez au Christ»
par le président Ezra Taft Benson

«Relisons con tinuellem en t le L ivre de M orm on , afin de ven ir  
plus com plètem en t au C h rist, d 'être engagés v is -à -v is  de lu i, centrés 
su r  lu i e t consum és en lui.»

est le Christ. Confirmons chacun de ces attri­
buts qu'on lui donne par une brève citation 
du Livre de Mormon.

Il est Vivant: «La vie du monde. . . vie qui 
est infinie» (Mosiah 16:9)

Il est Constant: «Le même hier, aujourd'hui 
et à jamais» (2 Néphi 27:23).

Il est le Créateur: «Il a créé toutes choses 
dans le ciel et sur la terre» (Mosiah 4:9).

H est Y Exemple: Il a «montré l'exemple. . .  il 
a dit aux enfants des hommes: suivez-moi» 
(2 Néphi 31:9,10).

Il est Généreux: «Il n 'ordonne à personne 
de ne point prendre part à son salut» 
(2 Néphi 26:24).

Il est Divin: H est Dieu (voir 2 Néphi 27:23).
Il est Bon: «Tout ce qui est bon vient de 

Dieu» (Moroni 7:12).
Il est la Grâce même: «H est plein de grâce» 

(2 Néphi 2:6).
H est le Guérisseur. Les «malades, affligés 

de toutes sortes de maux et de démons et 
d 'esprits impurs. . . furent guéris par le pou­
voir de l'Agneau de Dieu» (1 Néphi 11:31).

Il est Saint: «O que la sainteté de notre Dieu 
est grande!» (2 Néphi 9:20).

Il est Humble: «Il s'humilie devant le Père» 
(2 Néphi 31:7).

Il est Joyeux: «Le Père [lui] a donné une plé­
nitude de joie» (3 Néphi 28:10).

Il est notre Juge: «Nous com paraîtrons] 
devant la barre de Dieu pour être jugés par 
lui» (Mosiah 16:10).

Il est Juste: «Les jugements de Dieu sont 
toujours justes » (Mosiah 29:12).

Il est Gentil: H a de l'«amour» et de la 
«bonté.. .  pour les enfants des hommes»
(1 Néphi 19:9).

H est le Législateur: c'est lui qui a «donné la 
loi» (3 Néphi 15:5).

Il est le Libérateur: «il n 'est aucun autre titre 
auquel vous pouvez être affranchis» 
(Mosiah 5:8).

Il est la Lumière: «La lumière. . . du monde; 
une lumière qui est infinie, qui ne pourra 
jamais être obscurcie» (Mosiah 16:9).

Il est Aimant: «Il aime le monde, au point 
de donner même sa vie» (2 Néphi 26:24).

Il est le Médiateur: «La grande médiation

Mes frères et sœ urs bien-aimés, voici 
encore une merveilleuse confé­
rence qui se termine, ce dont 

je remercie le Seigneur, et je félicite mes 
frères pour leurs instructions inspirées, 
et les chœurs pour leur musique qui édi­
fiante.

La mission principale du Livre de Mor­
mon, comme l'indique sa page de titre, est 
«de convaincre le Juif et le Gentil que Jésus 
est le Christ, le Dieu éternel, qui se manifeste 
à toutes les nations».

Celui qui recherche honnêtement la vérité 
peut acquérir le témoignage que Jésus est le 
Christ en méditant les paroles inspirées du 
Livre de Mormon et en priant à leur sujet.

Plus de la moitié des versets du Livre de 
Mormon traitent de notre Seigneur. L'une 
ou l'autre forme du nom  du Christ est men­
tionnée plus souvent par verset dans le Livre 
de Mormon que dans le Nouveau Testament 
lui-même.

On lui donne plus de cent noms différents 
dans le Livre de Mormon. Ces noms sont 
particulièrement importants, parce qu'ils 
décrivent sa nature divine.

Examinons quelques-uns des attributs de 
notre Seigneur, tels qu'ils se trouvent dans 
le Livre de Mormon, qui montrent que Jésus

donnée à tous les hommes» (2 Néphi 2:25).
Il est Miséricordieux: Il y a une «multitude 

de ses tendres miséricordes» (1 Néphi 8:8).
Il est Puissant: «plus puissant que toute la 

terre» (1 Néphi 4:1).
Il est Miraculeux: Un «Dieu de miracles» 

(2 N éphi 27:23).
Il est Obéissant: obéissant au Père «à garder 

ses commandements» (2 Néphi 31:7).
Il est Omnipotent: H est «souverainement 

puissant dans le ciel et sur la terre» (Mosiah 
4:9).

Il est Omniscient: «Le Seigneur connaît tou­
tes choses depuis le commencement» 
(1 N éphi 9:6).

Il est notre Rédempteur: «Tout le genre 
hum ain était dans un état de chute et de per­
dition et le serait toujours, à moins qu'il n 'ait 
recours à ce Rédempteur» (1 Néphi 10:6).

Il est la Résurrection: réaliser «la résurrec­
tion des morts, étant lui-même le premier 
qui ressuscitera» (2 Néphi 2:8).

Il est Juste: «Ses voies sont justes à jamais» 
(2 N éphi 1:19).

Il est celui qui Règne: Il règne «en haut dans 
les deux, aussi bien qu 'en  bas sur la terre» 
(2 N éphi 29:7).

Il est notre Sauveur: «Il n 'est pas d'autre 
nom donné sous le ciel si ce n 'est ce Jésus- 
Christ. . . par lequel l'homme puisse être 
sauvé» (2 Néphi 25:20).

Il est Sans péché: Il «subit la tentation et ne 
succombe pas à la tentation» (Mosiah 15:5).

Il est Sincère: «Un Dieu de vérité, et tu ne 
peux mentir» (Ether 3:12).

Il est Sage: «Il est souverainement sage» 
(Mosiah 4:9).

Une fois qu 'on  est convaincu, grâce au 
Livre de Mormon, que Jésus est le Christ, on 
doit franchir l'étape suivante: on doit venir 
au Christ. Apprendre les préceptes qui se 
trouvent dans ce que le prophète Joseph 
Smith a appelé le livre le plus correct qui soit
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De gauche à droite: }, Thomas Fyans, Adney Y. Komatsu, Gene R. Cook et Charles Didier, 
du Premier Collège des soixante-dix.

sur la terre, le Livre de Mormon, n 'est que la 
première étape. Respecter les préceptes qui 
se trouvent dans la «clef de voûte» de notre 
religion rapproche un homme davantage de 
Dieu que n'im porte quel autre livre (voir 
Enseignements du prophète Joseph Smith, p. 
156)

Ne voyons-nous pas pourquoi nous 
devons lire ce livre tous les jours et en prati­
quer les préceptes en tout temps?

Un nombre croissant de personnes ont été 
convaincues, grâce au Livre de Mormon, 
que Jésus est le Christ. Il faut à présent qu 'un  
nombre croissant de personnes utilisent le 
Livre de Mormon pour s'engager vis-à-vis 
du Christ. Nous avons besoin d 'être con­
vaincus et engagés.

Tournons-nous de nouveau vers le Livre 
de Mormon, cette fois-ci pour apprendre 
quelques principes qui parlent de venir au 
Christ, de s'engager vis-à-vis de lui, d 'être 
centrés sur lui et consumés en lui. Nous 
n'allons citer que quelques-uns des nom­
breux passages existant sur ce sujet.

Tout d 'abord, nous devons savoir que le 
Christ nous invite à venir à lui. «Voici, il 
envoie une invitation à tous les hommes, car 
les bras de la miséricorde sont étendus vers 
eux. . . oui, il dit: Venez à moi, et vous pren­
drez du fruit de l'arbre de vie» (Aima 
5:33-34).

Venez, car il se tient «pour vous recevoir à 
bras ouverts» (Mormon 6:17).

Venez, car «il vous consolera dans vos 
afflictions, et il plaidera votre cause» (Jacob 
3:1).

«Venez à lui et donnez-lui votre âme tout 
entière en offrande» (Omni 26).

Au moment de terminer les annales de la 
civilisation jarédite, Moroni écrit: «Je vou­
drais vous recommander de chercher ce 
Jésus, au sujet duquel les prophètes et les 
apôtres ont écrit» (Ether 12:41).

Dans ses dernières paroles, écrites vers la 
fin de la civilisation néphite, Moroni dit: 
«Oui, venez au Christ, et soyez rendus par­
faits en lui. . . et si vous vous refusez toute 
impiété et aimez Dieu de toutes vos forces,

de toute votre âme et de tout votre esprit, 
alors sa grâce vous suffit» (Moroni 10:32).

Ceux qui sont engagés vis-à-vis du Christ 
sont «les témoins de Dieu, en tout temps, en 
toutes choses et en tous lieux» où ils sont, 
«même jusqu'à la mort» (Mosiah 18:9). Ils se 
souviennent «de toujours retenir [le] nom 
[du Christ] gravé dans [leur] cœur» (Mosiah 
5:12). Ils prennent sur eux «le nom du 
Christ, avec la détermination de le servir 
jusqu'à la fin» (Moroni 6:3).

Q uand nous menons une vie centrée sur le 
Christ, «nous parlons du Christ, et nous 
nous réjouissons dans le Christ, nous prê­
chons le Christ» (2 Néphi 25 -26). Nous rece­
vons «la parole agréable de Dieu; [et nous 
faisons] un festin de son amour» (Jacob 3:2). 
Même quand son âme est affligée à cause de 
ses iniquités, Néphi dit: «Je sais en qui j'ai 
mis ma confiance. Mon Dieu a été mon 
appui» (2 Néphi 4:19-20).

Nous nous souvenons de la recommanda­
tion d'Alma:

«Que toutes tes actions soient au Sei­
gneur; et en quelque lieu que tu ailles, que ce 
soit dans le Seigneur; oui, que tes pensées 
soient dirigées vers le Seigneur; oui, que les 
affections de ton cœur soient pour toujours 
placées sur le Seigneur. Consulte le Sei­
gneur dans toutes tes actions» (Aima 
37:36-37).

«Souvenez-vous, souvenez-vous», dit 
Hélaman, «que c'est sur le rocher de notre 
Rédempteur, qui est le Christ,. . . qu'il vous 
faut bâtir vos fondements; afin que lorsque 
le diable déchaînera ses vents violents. . . [ils 
n 'aient] point le pouvoir de vous entraîner 
dans le gouffre de misère» (Hélaman 5:12).

Néphi dit: Le Seigneur «m'a rempli de son
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amour au point de consumer ma chair» 
(2 Néphi 4:21). Ceux qui sont consumés 
dans le Christ sont «rendus vivants dans le 
Christ» (2 Néphi 25:25). Ils «ne [souffrent] 
aucune espèce d'affliction sans qu'elle ne 
[soit] absorbée dans la joie du Christ» (Aima 
31:38). Ils sont «reçu[s] dans les bras de 
Jésus» (Mormon 5:11). Néphi dit: «Je mets 
ma gloire en mon Jésus, car il a racheté mon 
âme» (2 Néphi 33:6). Léhi dit: «Je. . . suis 
entouré éternellement des bras de son 
amour» (2 Néphi 1:15).

Ainsi donc, mes frères et sœurs bien- 
aimés, lisons le Livre de Mormon et soyons 
convaincus que Jésus est le Christ. Relisons 
continuellement le Livre de Mormon, afin 
de venir plus complètement au Christ, être 
engagés vis-à-vis de lui, centrés sur lui et 
consumés en lui.

Nous rencontrons tous les jours l'Adver­
saire. Les difficultés de notre époque dépas­
seront toutes celles du passé, et ces difficul­
tés augmenteront à la fois spirituellement et 
temporellement. Nous devons être proches 
du Christ, nous devons prendre quotidien­
nem ent son nom sur nous, toujours nous 
souvenir de lui et garder ses commande­
ments.

Dans la lettre finale que l'on  trouve dans le 
Livre de Mormon et qui est adressée par 
Mormon à son fils Moroni, nous trouvons 
des recommandations qui s'appliquent à 
notre époque. Pères et fils voyaient tous

deux une civilisation chrétienne tout entière 
s'effondrer, parce que le peuple ne voulait 
pas servir le Dieu du pays, à savoir Jésus- 
Christ. Mormon écrit: «Et maintenant, mon 
fils bien-aimé, malgré leur dureté, travail­

lons avec diligence; car si nous cessions de 
travailler, nous nous attirerions la condam­
nation. Nous avons une œuvre à faire pen­
dant que nous sommes dans ce tabernacle 
d'argile, afin de vaincre l'ennem i de toute 
justice, et pour que notre âme se repose dans 
le royaume de Dieu» (Moroni 9:6).

Nous avons, vous et moi, une œuvre simi­
laire à accomplir maintenant: vaincre 
l'ennem i et faire reposer notre âme dans le 
royaume.

Ensuite cette grande âme qu'était Mor­
mon termine sa lettre à son fils bien-aimé, 
Moroni, en ces termes.

«Mon fils, sois fidèle au Christ; et que les 
choses que j'ai écrites ne t'affligent pas au 
point de causer ta mort; mais que le Christ te 
console, et que ses souffrances et sa mort, 
son apparition dans son corps à nos pères, sa 
miséricorde et sa longanimité, et l'espoir de 
la gloire et de la vie éternelle, demeurent 
dans ton esprit à jamais.

«Et que la grâce de Dieu le Père, dont le 
trône est haut dans les deux, et de notre Sei­
gneur Jésus-Christ, qui est assis à la droite de 
sa puissance, jusqu'à ce que toutes choses 
lui soient assujetties, soit et demeure avec 
toi, à jamais» (Moroni 9:25-26).

Je prie pour chacun de nous est que nous 
aussi, nous suivions cette recommandation 
inspirée: «Sois fidèle au Christ». Alors il 
nous élèvera, et sa grâce sera avec nous et 
dem eurera avec nous à jamais. Puisse-t-il en 
être ainsi, c'est mon humble prière au nom 
de Jésus-Christ. Amen. □
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Réunion générale des femmes 
du  26 septem bre 1987

Les enseignements d'Eve
par Russell M. Nelson
du  collège des douze apôtres

«Vous p ou vez et vou s devez changer les choses.
Vous jou ez un rôle essentiel dans Véquipe du  Seigneur. . . 
P ar vo tre  d iversité , créez une force dans l'un ité .»

Chers frère et sœ ur Benson, j'espère 
que vous ressentez l'am our et 
l'esprit qui émanent des milliers de 

sœurs [présentes] à cette réunion générale 
des femmes. Chers frères Hinckley et Mon- 
son, nous vous exprimons notre amour, à 
vous et à vos épouses. La présence des mem­
bres de la Première Présidence symbolise le 
soutien qu'elle apporte à chacun de nous. Je 
vous exprime à toutes leur gratitude et leur 
amour.

J'apprécie profondément la prière et les 
messages présentés par la présidence géné­
rale de la Société de Secours et par ce mer­
veilleux chœ ur des femmes.

Sœur Doxey a rappelé la chance que nous 
avons tous de fortifier la famille, élément de 
base de la société et cellule fondamentale de 
l'Eglise. Dans son plan, Dieu a destiné la 
famille à faire vivre ses enfants et les prépa­
rer à revenir à lui, en tant que familles.

Sœur Evans nous a aidés à comprendre 
que le genre humain ne suit pas une voie 
facile. Son chemin ressemble davantage à 
une course d'obstacles où des barrières, des

bourbiers ou des pièges nous attendent à 
chaque tournant que nous prenons. La vie 
n 'est pas censée être facile. La course ne sera 
pas gagnée par celui qui est rapide ou tapa­
geur. Seuls connaîtront la victoire ceux qui 
ont la foi nécessaire pour rester sur le sentier 
droit et étroit.

Sœur Winder a situé notre objectif. Elle 
nous a enseigné une vérité éternelle: «Les 
hommes sont pour avoir de la joie» (2 Néphi 
2:25). Et elle a mis l'accent sur l'u n  des 
moyens par lesquels nous atteignons la joie 
véritable: le service désintéressé.

Ce soir, unique participant masculin, j'ai 
la grande responsabilité de transm ettre 
notre profonde gratitude. Au nom des hom ­
mes de l'Eglise, je vous remercie!

Je vous exprime non seulement notre gra­
titude mais également notre affection. Nos 
chères épouses, nos mères, nos sœurs, nos 
filles et nos petites-filles sont représentées 
dans cette immense assemblée. Nous vous 
respectons et nous vous honorons. Nous 
soutenons vos efforts merveilleux. Nous 
sommes reconnaissants de bénéficier de vos 
conseils et de vos idées sur les problèmes 
que nous vivons ensemble. Et nous vous 
remercions, mères ou mères potentielles, de 
votre association avec Dieu pour donner la 
vie. Sans les femmes, l'objectif tout entier de 
la création de ce monde serait vain.

Nous apprenons cette vérité dans les Ecri­
tures qui traitent de la prêtrise, de la créa­
tion, d'Adam  et Eve.

Avant la formation du monde, le Seigneur 
Jésus-Christ était Jéhovah, «le G rand JE 
SUIS. . . le commencement et la fin. . . qui 
contempla la vaste étendue de l'éternité et 
toutes les armées séraphiques du ciel» (D&A 
38:1; voir aussi D&A 29:1;39:1).

Il dit à Abraham, après lui avoir montré 
«les intelligences qui furent organisées avant 
que le monde fût; et parmi toutes celles-là, il 
y en avait beaucoup de nobles et de grandes;

«Et Dieu vit ces âmes, il vit qu'elles étaient

bonnes, et il se tint au milieu d'elles et dit: 
De ceux-ci je ferai mes gouverneurs» (Abra­
ham 3:22,23).

Le Seigneur révéla alors qu'Abraham était 
l'une d'elles et [qu'il avait été] choisi et 
préordonné avant sa naissance.

Le verset poursuit alors:
«Il y en avait un  parmi eux qui était sembla­

ble à Dieu, et il dit à ceux qui étaient avec lui: 
Nous descendrons. . . et nous ferons une 
terre sur laquelle ceux-ci pourront habiter» 
(Abraham 3:24).

Et «les Dieux. . . organisèrent et formèrent 
les deux et la terre» (Abraham 4:1).

Vous vous rappelez qu'après la création 
de la terre, sa division, son embellissement 
et son occupation par la vie végétale et ani­
male, la réalisation ultime de la création 
devait être l'homme, l'être humain. «Ainsi 
donc les Dieux descendirent organiser 
l'homme à leur propre image. . . pour les 
former homme et femme» (Abraham 4:27; 
voir aussi Genèse 1:27).

La création avait pour but précis d'offrir 
un corps à ces esprits impatients et de leur 
permettre de connaître les expériences de la 
mortalité.

Question: Quel fut le rôle de la prêtrise 
dans la création?

Le prophète Joseph Smith a enseigné:
«La prêtrise est un principe éternel; elle a 

existé avec Dieu de toute éternité. . . Le 
Christ est le Grand-Prêtre Suprême, puis 
vient Adam» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, pages 125-26).

«La prêtrise fut donnée en premier lieu à 
Adam; il reçut la Première Présidence et en 
détient les clefs de génération en génération. 
Il l'obtint lors de la création, avant que le 
monde fût formé» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, page 124).
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Le président Brigham Young a dit: «La prê­
trise. . . c'est la loi par laquelle les mondes 
sont, ont été et continueront pour toujours 
et à jamais» (Discours de Brigham Young, page 
132).

C'est ainsi que la prêtrise est la puissance 
de Dieu. Ses ordonnances et ses alliances 
doivent valoir des bénédictions aux hommes 
comme aux femmes. La terre fut créée grâce 
à cette puissance. Jéhovah en fut le créateur 
sous la direction du Père. Adam, alors 
Michel, y joua un rôle. Il devint le premier 
homme. Mais en dépit de la puissance et de 
la gloire de la création à cette étape, le mail­
lon final manquait encore. Tous les objectifs 
du monde et tout ce qui y existait seraient 
réduits à néant sans la femme, pierre angu­
laire de la voûte de la création de la prêtrise.

Lors de la création d'Eve, quand Dieu fit 
son corps, Adam s'exclama: «Os de mes os, 
et chair de ma chair; on l'appellera Femme 
parce qu'elle a été prise de l'homme» (Moïse 
3:23).

Eve fut formée à partir de la côte d'Adam 
(voir Genèse 2:22; Moïse 3:22; Abraham 
5:16). Ce fait me semble intéressant: les ani­
maux formés par notre Créateur comme les 
chiens et les chats possèdent treize paires de 
côtes tandis que l'être hum ain en a une de 
moins, douze seulement. J'imagine qu'on 
aurait pu utiliser un autre os, mais la côte qui 
provient du  côté présente une idée d'asso­
ciation. Cette côte ne signifie ni domination 
ni soumission mais des relations d'associés 
qui travaillent et vivent côte à côte.

Adam et Eve furent unis par les liens du 
mariage pour le temps et toute l'éternité par 
cette prêtrise éternelle (voir Genèse 2:23,24; 
Moïse 3:25; Abraham 5:18,19). Eve vint en 
qualité d'associée pour former et organiser 
le corps de l'homme mortel. Elle fut destinée 
par Dieu à créer la vie en association avec lui 
et pour l'entretenir afin que le plan du Père 
puisse se réaliser. Eve fut «la mère de tous les 
vivants» (Moïse 4:26). Elle fut la première de 
toutes les femmes.

De notre étude d'Eve, nous pouvons reti­
rer cinq enseignements fondamentaux 
d 'une importance éternelle:

1. Eve travailla aux côtés de son époux 
(voir Moïse 5:1).

2. Adam et Eve furent chargés de respon­
sabilités parentales (voir Moïse 5:2).

3. Eve et son époux adorèrent le Seigneur 
par la prière (voir Moïse 5:4).

4. Adam et Eve obéirent aux commande­
ments divins de l'obéissance et du sacrifice 
(voir Moïse 5:5,6).

5. Eve et son mari enseignèrent l'Evangile 
à leurs enfants (voir Moïse 5:12).

A partir de ces cinq enseignements fonda­
mentaux, nous pouvons étudier des modè­
les qui s'appliquent à la situation actuelle.

Nous allons les revoir les uns après les 
autres.

1. Eve travailla aux côtés de son époux. 
Adam détenait la prêtrise. Eve servait dans 
un  partenariat matriarcal avec la prêtrise 
patriarcale. De la même manière, à notre 
époque, chaque femme peut se joindre à son 
mari comme partenaire unie dans le même 
but. Les Ecritures déclarent clairement: 
«Toutefois, dans le Seigneur, la femme n 'est 
pas sans l'homme, ni l'homme sans la 
femme» (1 Corinthiens 11:11). «Les deux 
deviendront une seule chair» (Matthieu 
19:6; Marc 10:8; D&A 49:16). Comme c'est 
merveilleux qu'il faille un  homme et une 
femme pour faire un homme ou une femme. 
Sans cette union des sexes, nous ne pour­
rions ni exister ni devenir parfaits. Des gens 
ordinaires et imparfaits peuvent s'édifier 
mutuellement en devenant complets 
ensemble. Un apport total et mutuel est

essentiel pour l'exaltation. Il en est ainsi 
«afin que la terre réponde au but de sa créa­
tion» (D&A 49:16).

Oeuvrez donc et aimez en associés. Hono­
rez votre époux. Tout esprit de compétition 
est déplacé chez l'un  comme chez l'autre des 
partenaires conjugaux, surtout à la lumière 
des enseignements des Ecritures.

2. Tout comme Adam fut chargé des res­
ponsabilités de la paternité, Eve fut chargée 
de celles de la maternité. Elle ne chercha pas 
à les éviter. C 'est ainsi que les bras grand 
ouverts, vous pouvez accueillir avec grati­
tude les enfants que Dieu peut vous envoyer 
grâce au rôle de co-créatrice qu'il vous a des­
tiné. Avec votre mari, obéissez au comman­
dem ent de multiplier et de remplir la terre en 
fonction de votre situation, des conseils spi­
rituels que vous recevez, de votre sagesse et 
de votre santé. Vous trouverez de la joie et 
une raison de vous réjouir dans votre
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postérité. Cet enrichissement devient de 
plus en plus beau et précieux avec le temps.

Vous, mes sœurs qui n 'avez pas d'enfants 
et vous qui n 'avez pas d'époux, n'oubliez 
pas que le calendrier éternel du Seigneur 
dure beaucoup plus longtemps que les heu­
res solitaires de votre préparation ou que 
cette vie mortelle dans sa totalité. Ce ne sont 
que de millièmes de secondes en comparai­
son avec l'éternité. Il connaît assurément 
votre désir et votre dignité. Toutes les fem­
mes peuvent recevoir les bénédictions spiri­
tuelles de la maternité. Il n 'est pas néces­
saire de limiter à nos enfants les soins don­
nés aux jeunes, le réconfort offert à ceux qui 
ont peur, la protection de ceux qui sont vul­
nérables, l'enseignem ent et les encourage­
ments, et nous ne devons pas le faire.

Mes sœurs, soyez patientes. Je connais un 
peu les frustrations que vous ressentez. Vos 
cuisines sont trop petites. Vos budgets sont 
trop étriqués. Ce qu 'on  vous demande 
dépasse votre capacité à aider tous ceux qui 
font appel à vous. Malgré tout, «améliorez 
les moments heureux. Ne les laissez pas pas­
ser» (d'après Hymns, 1985, n° 226). Prenez le 
temps de vous régénérer spirituellement.

Je vais citer des vers qui soutiennent sœur 
Nelson depuis des années. Ils sont égale­
ment le reflet de son sens des priorités:

Nettoyage et ménage 
Peuvent attendre jusqu'à demain 
Car les bébés grandissent,
Nous ne le savons que trop.
Taisez-vous donc, toiles d'araignée.
Rendors-toi, poussière.
Je berce mon bébé
Et les bébés ne restent pas longtemps des bébés.

Je suis heureux que sœ ur Nelson n 'ait pas 
été «une supermaman». Mais elle a été une 
maman «compatissante». Elle y est arrivée 
en étant tout simplement naturelle.

Une fois les priorités choisies, on peut tolé­
rer avec une plus grande patience une affaire 
non terminée.

«Le temps vole sur les ailes de l'éclair. 
Impossible de le rappeler» (d'après Hymnes, 
1985, n° 226). Et tandis qu'il passe, souve­
nez-vous de la perspective éternelle. Si vous 
persévérez fidèlement jusqu 'à la fin, vous 
recevrez les récompenses promises par 
votre Père céleste. Elles comprennent des 
trônes, des royaumes, des principautés, des 
pouvoirs, des dominations, la gloire, 
l'immortalité et la vie éternelle (voir D&A 
75:5; 128:12,13; 132:19,24; Moïse 1:39).

3. Eve et son époux adorèrent le Seigneur 
par la prière. Ce fut un précédent 
lorsqu'«Adam et Eve. . . invoquèrent le nom 
du Seigneur» (Moïse 5:4). Lorsque chacun 
de nous suivra cet exemple de prière, nous

recevrons les bénédictions de la sagesse et 
de la paix personnelle.

«Consulte le Seigneur dans toutes tes 
actions, et il te dirigera dans le bien» (Aima 
37:37). Priez seules dans votre chambre, 
dans la solitude de votre sanctuaire. Déver­
sez les désirs de votre âme. Priez ensuite 
avec et pour votre mari, vos fils et vos filles, 
votre sœur et votre frère, votre mère et votre 
père et tous les membres de votre famille. 
Usez avec amour de la force de votre inno­
cence pour amener les autres à bien agir. 
Avec un esprit en si grande harmonie avec le 
Seigneur et sa puissance, votre influence 
positive sera immense. Et dans ce monde de 
péché et de tentation, la force de la prière 
vous protégera et sera un bouclier pour ceux 
que vous aimez.

Je supplie les femmes de l'Eglise d'accep­
ter la responsabilité personnelle de connaî­
tre et d'aim er le Seigneur. Communiquez 
avec lui. Il transmettra à votre esprit l'inspi­
ration et la révélation personnelle afin de 
vous donner de la force.

4. Eve et son mari respectèrent les com­
mandements divins de l'obéissance et du 
sacrifice. Ils reçurent «des commandements 
selon lesquels ils devaient adorer le Sei­
gneur leur Dieu et offrir. . . [des] sacrifices 
au Seigneur» (Moïse 5:5).

Adam et Eve obéirent à la directive d 'ado­
rer et de faire des sacrifices. Ils apprirent 
plus tard qu'il s'agissait d 'une «similitude 
du sacrifice du Fils unique du Père, qui est 
plein de grâce et de vérité» (Moïse 5:7).

Quand il vint sur terre, le Christ joua le 
rôle promis en devenant l'ultime agneau du 
sacrifice. Son expiation nous valut une desti­
née plus belle et une perspective plus noble. 
Nous avons toujours le commandement de 
faire un  sacrifice, mais sans verser le sang 
des animaux. Nous réalisons le sacrifice le 
plus élevé en devenant plus sacrés ou plus 
saints.

Nous y arrivons en obéissant aux com­
m andements de Dieu. C 'est ainsi que les lois 
de l'obéissance et du sacrifice sont étroite­
ment entrelacées. Pensez aux commande­
ments d'obéir à la Parole de Sagesse, de 
sanctifier le jour de sabbat, de payer honnê­
tem ent la dîme. Quelque chose de merveil­
leux nous arrive lorsque nous obéissons à 
ces commandements et à d 'autres. Nous 
nous disciplinons! Nous devenons des disci­
ples! Nous devenons plus sacrés et plus 
saints, nous devenons comme notre Sei­
gneur!

Je rends hommage aux femmes bien- 
aimées de ma vie qui m 'ont enseigné des 
leçons sanctifiantes.

Pendant la première année de notre 
mariage, sœur Nelson occupa brièvement 
deux emplois en même temps pendant que 
j'étais en faculté de médecine. Avant qu'elle 
ne touche ses premières paies, nous nous 
trouvâmes plus endettés que nos revenus ne 
nous permettaient de rembourser. Nous 
profitâmes de la possibilité qui existait alors 
de vendre notre sang pour 25 dollars la 
pinte. Nous allâmes à l'hôpital pendant un
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moment de liberté entre son travail de jour 
comme institutrice et son travail du soir 
comme vendeuse dans un magasin de musi­
que. Chacun de nous vendit une pinte de 
sang. Lorsqu'on retira l'aiguille de son bras, 
elle me dit: «N'oublie pas de payer la dîme 
sur l'argent de mon sang.» (Quand sa mère 
apprit que je saignais sa fille entre deux 
emplois, je sentis qu'à ce moment-là, elle 
n 'était pas très heureuse de son nouveau 
gendre.) Cette obéissance fut pour moi une 
leçon très profonde. L'engagement de sœur 
Nelson envers la dîme devint aussi le mien.

Vous qui êtes des filles justes, ne sous-esti­
mez pas l'influence positive que vous pou­
vez exercer sur votre père. Je n'ai jamais 
encore rencontré de père qui prétende être 
parfait. Aussi, devant cette imperfection, 
soyez fermes et patientes avec amour envers 
votre papa. Permettez-moi d'illustrer cette 
idée par une histoire personnelle.

Il y a bien longtemps, quand nos filles 
étaient très jeunes, sœur Nelson et moi, 
nous les avons emmenées à la pêche. Nous 
avons passé de merveilleux moments. Nous 
avons tous pris du poisson. Et puis, le 
samedi soir, à la tombée de la nuit, nous 
avons dû interrompre notre amusement. 
J'étais si enthousiasmé par notre succès que 
je me suis permis de chercher des excuses à 
haute voix devant mes filles. (La justification 
est un  des obstacles réels à l'obéissance.) 
Tout en sachant que le lendemain était un 
dimanche, je plaisantai ainsi: «Si demain, 
nous nous levions deux heures plus tôt que 
d 'habitude, nous pourrions attraper 
d 'autres poissons et nous nous arrêterions 
exactement à l'heure où nous levons d 'ordi­
naire.»

Il y eut un  silence. Ma femme et mes filles 
me regardèrent toutes avec indignation. Ce

silence glacial fut brisé par la voix de notre 
fille de sept ans: «Papa, tu mangerais ces 
poissons péchés un dimanche?»

Puis elle ajouta: «Tu demanderais à notre 
Père céleste de bénir du poisson péché un 
jour de sabbat?»

Inutile de préciser que nous n'avons pas 
péché le lendemain matin.

Leur engagement envers le jour du sabbat 
est devenu aussi le mien.

Et il en est ainsi, mes chères filles. Si vous 
obéissez à chaque commandement de Dieu, 
votre sainteté renforcera le fondement de la 
foi de votre père. En étant unis tous deux 
spirituellement, une plus un font beaucoup 
plus que deux.

5. Adam et Eve enseignèrent l'Evangile à 
leurs enfants. A notre époque, hommes et 
femmes doivent toujours accomplir cette 
œuvre juste. Mais avant de pouvoir ensei­
gner, vous devez d 'abord connaître votre 
existence prémortelle, la création, la chute, 
l'expiation du Christ et le but de la vie mor­
telle. Etudiez les Ecritures; qu'elles fassent 
partie de votre vie. Enseignez la foi, le repen­
tir, le baptême et le don du Saint-Esprit. 
Prouvez ensuite votre engagement envers la 
mission de l'Eglise dans tout ce que vous fai­
tes. Le fait de prêcher l'Evangile, de perfec­
tionner les saints et de racheter des membres 
de votre famille vous amènera à vous con­
centrer sur des alliances et des ordonnances 
éternelles.

Tout en exerçant votre libre arbitre, ensei­
gnez des choses inspirantes et utiles. Ensei­
gnez les principes de l'honnêteté, de l'auto­
nomie, du refus de l'endettem ent inutile. Ce 
faisant, vous édifierez une société plus sta­
ble. Et rappelez-vous votre exemple. Ce que 
vous êtes est plus important que ce que vous 
faites ou que ce que vous dites.

Tous ne peuvent pas tout faire. Notre 
situation, le temps dont nous disposons et 
nos talents sont très variés. Votre diversité 
vous conduit à de nombreux domaines 
d'activité. Là, faites remarquer votre pré­
sence.

Dans une société sordide, vos ennemis 
rabaissent le caractère sacré des femmes et la 
sainteté de la maternité. Votre monde, 
malade du manque de chasteté et frappé par 
des maladies sexuellement transmissibles, a 
besoin de votre bon exemple. Car la colère 
de Dieu est provoquée par des gouverne­
ments qui subventionnent les jeux de 
hasard, qui trouvent des excuses à la porno­
graphie ou légalisent l'avortement. Ces for­
ces servent à avilir les femmes aujourd'hui 
tout comme à l'époque de Sodome et 
Gomorrhe.

Vous pouvez et vous devez changer les 
choses. Vous jouez un rôle essentiel dans 
l'équipe du Seigneur, une équipe qui a un

but unique. Par votre diversité, créez la force 
dans l'unité. Liez-vous en toute sainteté. 
Ancrez-vous au «fondement des apôtres et 
des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant 
la pierre de l'angle» (Ephésiens 2:20).

Comme vient de le dire sœur Winder, les 
funérailles de Camilla Kimball ont eu lieu 
aujourd'hui. De très beaux hommages 
amplement mérités lui ont été rendus. Nous 
pouvons tirer des leçons de son courage. 
Imitons sa foi et de même, écoutons cet 
enseignement tiré du Livre de Mormon qui 
lui donna une telle force et une telle sécurité:

«Souvenez-vous que c'est sur le rocher de 
notre Rédempteur, qui est le Christ, le Fils 
de Dieu, qu'il vous faut bâtir vos fonde­
ments; afin que lorsque le diable déchaînera 
ses vents violents, oui, quand il lancera les 
dards dans le tourbillon, oui, quand toute sa 
grêle et son puissant orage s'abattront sur 
vous, il n 'a it point le pouvoir de vous entraî­
ner dans le gouffre de misère et de douleur 
sans fin, à cause du rocher sur lequel vous 
êtes édifiés, qui est une fondation assurée, 
fondation qui protège de la chute celui qui y 
bâtit» (Hélaman5:12).

Mes sœurs bien-aimées, consacrez votre 
vie à votre Père céleste, à son Fils unique et à 
son Eglise qu'ils rétablirent dans ces der­
niers jours. Je témoigne qu'elle est vraie et 
que le président Benson est le prophète sur 
terre, aujourd'hui. Une dispensation de 
l'Evangile a été confiée à nos soins. Les prin­
cipes, les lois et les pouvoirs éternels de la 
prêtrise dépendent de notre collaboration.

J'invoque sur vous les bénédictions du 
Dieu tout-puissant afin que vous réussissiez 
à accomplir votre destinée divine, au nom de 
Jésus-Christ. Amen. □
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Fortifier la famille
par Joanne B. Doxey
deuxièm e conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours

«N ous les fem m es, nous pouvons pro u ver que nous aim ons le S eigneur  
en nous acqu ittan t de la responsabilité que D ieu  nous a confiée de 
pren dre <soin de ses agneaux> et ce, en lu i am enant des âm es et en 
fo rtifia n t la fam ille, ici-bas e t dans l'au-delà.»

Sur les rivages de la Galilée, tandis qu'il 
mangeait avec ses disciples des pois­
sons fraîchement péchés, le Christ 

ressuscité demanda à Simon Pierre: «Simon, 
fils de Jonas m'aimes-tu plus que (ne le font) 
ceux-ci? Il lui répondit: Oui, Seigneur, tu 
sais que je t'aime. Jésus lui dit: Prends soin 
de mes agneaux» (Jean 21:15).

Notre recherche des biens matériels 
prend-elle le pas sur nos objectifs éternels? 
Répondrions-nous comme Pierre à cette 
question sur ses priorités?

Mes sœurs bien-aimées, le message que je 
vous adresse aujourd'hui est un  message 
d 'am our et d'encouragement: nous les fem­
mes, nous pouvons prouver que nous 
aimons le Seigneur en nous acquittant de la 
responsabilité que Dieu nous a confiée de 
prendre <soin de ses agneaux> et ce, en lui 
amenant des âmes et en fortifiant la famille, 
ici et dans l'au-delà.

C 'est merveilleux d 'être femme en ces der­
niers jours. Avec la prêtrise, nous devons 
préparer une génération juste pour la 
seconde venue du Christ. Nous sommes 
dirigées par un prophète vivant qui nous 
conseille de prendre soin des agneaux,

d'enrichir et de protéger notre foyer et de 
fortifier notre famille.

Pourquoi croyez-vous que les prophètes 
nous rappellent notre devoir sacré de pren­
dre soin des agneaux et de protéger notre 
foyer et notre famille? Parce que ce sont le 
foyer et la famille que Satan s'efforce le plus 
de détruire; beaucoup trop d'agneaux errent 
ou sont attirés loin de la bergerie, et des 
loups sont à l'affût pour dévorer le trou­
peau.

Comment pouvons-nous contribuer à pré­
parer les enfants à un rôle important si nous, 
leurs guides, nous sommes absentes ou peu 
concernées? C 'est une tâche imposante, 
mais nous pouvons en faire une tâche pleine 
d 'espoir et de bonheur.

Méditons avec du recul sur la famille éter­
nelle. Avant cette vie terrestre, nous vivions 
tous avec notre Père céleste. Les Ecritures 
disent que nous avions reçu nos «premières 
leçons dans le monde des esprits» et que 
nous avions «été préparés pour paraître au 
moment choisi par le Seigneur pour travail­
ler dans sa vigne au salut de l'âme des hom ­
mes» (D&A 138:56).

Pendant l'existence prémortelle, notre 
famille céleste fut pour nous un modèle à 
suivre pour guider nos familles ici-bas. Nous 
fûmes préparés pour venir dans une famille 
terrestre où nous pourrions réapprendre les 
vérités sacrées déjà apprises.

Les parents sont les premiers instructeurs 
de leurs enfants et ceux qui ont la plus 
grande influence sur eux. Il est impossible 
de déléguer avec succès à qui que ce soit 
d 'autre la responsabilité de leur enseigner 
des valeurs correctes et des vérités sacrées. 
Nous devons nous rappeler le caractère 
sacré de ces enfants; ils ne nous appartien­
nent pas; ils sont les enfants de notre Père 
céleste, ses enfants d 'esprit venus sur terre.

On raconte l'histoire de ces sœurs de la 
Société de Secours qui préparaient chez 
l'une d'elles du caramel appelé [en anglais] 
«divinité». Deux petits garçons de cette 
famille avaient eu la permission de manger

tout le caramel qu'ils pourraient gratter sur 
les cuillères, les assiettes et les bols. C'était 
pendant une conférence générale. Tandis 
que la famille écoutait les discours, un  des 
orateurs déclara: «Il y a une étincelle de divi­
nité en chacun de nous.» Un des petits gar­
çons se leva d 'un  bond pour dire: «Une étin­
celle de divinité? Eh bien moi, j'en ai le ven­
tre plein!»

Oui, les enfants sont pleins de divinité. Il 
est certain que les anges veillent sur eux. 
Mais les soins aimants et les enseignements 
dont ils ont besoin pour demeurer sur terre 
doivent être fournis par les mères et les pères 
et ceux qui exercent une influence sur eux. 
Ils ont besoin d'amour; ils ont besoin de 
recevoir des enseignements. Le Seigneur 
ressuscité répéta le conseil d'Esaïe: «Et tous 
tes enfants seront enseignés par le Seigneur; 
et grande sera la paix de tes enfants» 
(3 Néphi 22:13).

Si nous aimons le Seigneur, nous pren­
drons «soin de ses agneaux». Mais com­
ment? Il nous a donné des moyens qui nous 
aideront à traverser cette brève existence 
mortelle pour revenir vers notre foyer 
céleste.

Ce principe est illustré par une expérience 
vécue par certains membres de notre famille 
alors que nous vivions dans une très grande 
ville. Parce que nous avions des horaires sco­
laires et de travail variés, nous dûmes pren­
dre des billets sur les vols de deux compa-

La conférence générale permet de renouer des 
amitiés. A  la fin de chaque session, les visiteurs se 
pressent pour saluer les Autorités générales. Ici, au 
centre, F. Enzio Busche, du premier collège des 
soixante-dix, est entouré par des visiteurs à la 
conférence.
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gnies différentes. Une partie de la famille 
partit d 'u n  aéroport tandis que mon fils et 
moi, nous devions partir d 'un  aéroport situé 
au sud de la ville, à près de deux heures de la 
maison. Nous allions avoir des difficultés: 
une route à faire à l'opposé de celle que nous 
connaissions, des embouteillages, des tra­
vaux routiers et peu de temps pour prendre 
l'avion. En entamant notre voyage, nous 
nous sentîmes dépendants du Seigneur. La 
carte routière en main, j'essayai de jouer le 
rôle du  navigateur (ce qui n 'est pas mon 
fort), et mon fils s'essaya au volant d 'une 
voiture de location. J'espérais sincèrement 
que les gens qui avaient fait la carte l'avaient 
conçue en fonction des panneaux. Nous 
n'avions ni le temps de faire une erreur ni de 
repartir sur nos pas ou bien nous n'attein­
drions pas notre destination.

Comme cela ressemble à la vie, me disais- 
je. En faisant confiance au Seigneur, en sui­
vant la carte et en surveillant les panneaux, 
sans détours inutiles, nous pouvons parcou­
rir la mortalité et atteindre notre destination 
en toute sécurité, au moment voulu par le 
Seigneur. Nos décisions déterminent notre 
destinée.

Que sont les panneaux ou les guides qui 
nous aident à traverser cette vie terrestre?

• Un prophète vivant qui exprime la pen­
sée et la volonté de Dieu.

• La prière grâce à laquelle nous pouvons 
parler à Dieu et être dirigés par le Saint- 
Esprit.

• Les Ecritures où Dieu nous parle.
• La prêtrise avec l'autorité d'agir pour 

Dieu et
• Des ordonnances et des alliances 

sacrées qui nous offrent une vie de famille 
éternelle avec notre Père céleste.

«Le foyer est la base d 'une vie juste», a dit 
le président David O. McKay (Stepping Sto- 
nes to an Abundant Life, compilé par Llewelyn 
R. McKay, Sait Lake City, Deseret Book Co., 
1971, page 276). C 'est là qu'il faut enseigner 
la vision de l'éternité aux nôtres et les aider à 
suivre les panneaux pour qu'ils puissent 
accomplir leur destinée. Les femmes jouent 
un rôle important dans l'enseignement de 
ces vérités. Nous avons donc besoin de con­
naissances et de foi. Lorsque nous avons de 
fermes convictions, nous pouvons faire don 
de notre force intérieure à notre entourage 
avec confiance. Nous avons la responsabilité 
de nous développer personnellement pour 
acquérir cette confiance.

Notre véritable valeur personnelle résulte 
de nos relations étroites avec notre Père 
céleste. La valeur individuelle est intrinsè­
que; elle est intérieure; elle est éternelle. Il 
s'agit de quelque chose qu'on ne peut nous 
ôter lorsque la jeunesse se fane, lorsque la 
situation économique nous laisse dans le

dénuement, lorsque surviennent la maladie 
ou des handicaps, ou que se ternit la gloire et 
que diminue la célébrité.

Beaucoup s'égarent à cause des fausses 
doctrines du monde selon lesquelles la 
valeur n 'est faite que de jeunesse, de beauté, 
de parures, de biens, de pouvoirs, de titres 
ou de réalisations. Comme à l'époque du 
Livre de Mormon, des gens veulent devenir 
populaires aux yeux du monde au lieu de 
faire ce que Dieu attend d'eux. Tout au début 
de son ministère, le Seigneur conseilla à 
Joseph Smith: «Tu n 'aurais pas dû craindre 
l'homme plus que Dieu» (D&A 3:7).

Comment pouvons-nous édifier des liens 
sûrs avec notre Père céleste? Nous pouvons 
nous reporter une fois de plus aux guides et 
aux panneaux qui nous ont été donnés pour 
nous diriger dans la vie: la prière fervente, 
les directives du Saint-Esprit et l'étude quo­
tidienne des Ecritures, tout ce qui nous aide 
à vivre vertueusement. «Alors ton assurance

deviendra grande en la présence de Dieu», 
disent les Ecritures (D&A 121:45).

La force intérieure de la femme est impor­
tante dans ses relations avec son mari. La 
famille est fortifiée de multiples façons lors­
que mari et femme œ uvrent ensemble en 
justice, en s'aim ant et en s'appréciant 
mutuellement.

Le président Ezra Taft Benson s'est 
adressé aux pères et aux maris lors d 'une 
veillée pour les parents et leur a dit: «Nous 
attendons de vous que vous dirigiez avec 
justice votre foyer et votre famille et que 
vous rameniez votre famille à notre Père 
céleste avec votre épouse et la mère de vos 
enfants» (To the Mothers in Zion, Sait Lake 
City, The Church of Jésus Christ of Latter- 
day Saints, 1987, page 13).

Cette direction juste est soutenue par la 
force de la prêtrise qui fut rétablie sur terre 
pour nous bénir et nous conduire. Com­
ment, nous les femmes, pouvons-nous rece­
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voir toutes les bénédictions et la force de la 
prêtrise dans la vie? Nous pouvons soutenir 
ceux qui la détiennent dans la justice. Il 
s'agit d 'un  dessein divin et non d 'un  plan 
humain.

Je connais une femme, mère de plusieurs 
jeunes enfants, dont le mari occupait un 
appel dans l'Eglise qui lui prenait du temps. 
Il rentrait souvent tard du travail, restait 
juste assez longtemps pour dire bonjour et 
repartait accomplir ses tâches dans l'Eglise. 
La mère devait parfois rassurer les enfants et 
se rassurer elle-même en disant: «Comme 
nous sommes heureux que papa soit digne 
de servir notre Père céleste pour que nous

recevions tant de bénédictions!» Ce soutien, 
au lieu de reproches, donna des résultats qui 
eurent une influence durable sur ce foyer.

Le fait de recevoir les ordonnances et les 
alliances dans un saint temple pour nous et 
nos ancêtres constitue une partie importante 
de relations familiales continues. Ces ordon­
nances et ces alliances sont une ancre sûre 
pour la famille, ici et dans l'au-delà. Cha­
cune de nous appartient à une famille et a 
des ancêtres qui sont réellement les siens. 
Ne devrions-nous pas nous occuper de 
rechercher ces êtres chers et d'accomplir 
l'œ uvre du temple qui les scellera à nous en 
une famille éternelle?

John A. Widtsœ parlant par expérience 
personnelle, dit: «Quiconque cherche à 
aider ceux qui sont de l'autre côté reçoit de 
l'aide en retour dans toutes les affaires de la 
vie» (The Forefather Quest, Sait Lake City, 
Genealogical Society of Utah, 1937, page 
22).

Petite fille, je fus invitée dans un groupe à 
une veillée chez frère Widtsœ. A la fin de la 
soirée, il nous montra sa feuille d'ascen­
dance, résultat de recherches approfondies. 
La feuille, déroulée, s'étendait dans trois 
pièces de la maison. Nos jeunes esprits en 
furent si impressionnés que cela nous 
poussa à nous lancer dans la recherche de 
renseignements concernant nos ancêtres. 
Quel début merveilleux pour un intérêt et 
une participation à cette œuvre sacrée qui 
durèrent toute la vie! Nous ajoutons réelle­
ment une dimension spirituelle à notre vie 
lorsque nous travaillons à l'histoire de notre 
famille.

Mes sœurs en Sion, pourrait-il exister un 
appel plus satisfaisant que celui d 'œ uvrer 
dans la vigne du Seigneur pour le salut des 
âmes? Nous avons le grand bonheur de forti­
fier notre famille et d 'influer sur ceux qui ont 
été confiés à nos soins ainsi que sur ceux qui 
nous ont précédées de l'autre côté du voile. 
Si nous trouvons la tâche trop difficile, 
n 'oublions pas que des anges nous entoure­
ront pour nous soutenir, si nous sommes 
prêtes à faire notre devoir. Les bénédictions 
promises surpassent presque toujours ce 
que nous pouvons imaginer.

Nous avons été bénies par un prophète de 
Dieu à notre époque qui a dit: «Nous prions 
pour vous. Nous vous soutenons. Nous 
vous respectons, vous qui portez, qui éle­
vez, qui formez, qui instruisez et qui aimez 
pour l'éternité. Je vous promets les bénédic­
tions des cieux et <tout ce que [le] Père 
possède> (voir D&A 84:38) si vous honorez 
l'appel le plus noble de tous» (Benson, To the 
Mothers in Zion, page 13).

J'aime être mère, épouse, fille, sœ ur et 
femme dans ces derniers jours. Le Seigneur 
nous connaît et aime chacune de nous. Il 
veut nous bénir dans notre œuvre impor­
tante. Nous devons être prêtes à venir à lui, 
à accepter sa volonté à l 'encontre de nos 
désirs personnels, à lui amener des âmes, à 
prendre soin de ses agneaux et de ses brebis 
afin de l'entendre dire, le jour où nous le 
rencontrerons face à face: «Vous qui êtes 
bénis, venez à moi, car voici, vos œuvres ont 
été les œuvres de la justice sur la face de la 
terre» (Aima 5:16).

Je vous témoigne que le Seigneur vit, et je 
prie que nous puissions nous acquitter avec 
joie de notre responsabilité sacrée de forti­
fier notre famille, ici et dans la vie future. Au 
nom de Jésus-Christ. Amen. □
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Surmonter les problèmes 
sur le chemin de la vie
par Joy F, Evans
prem ière conseillère dans la présidence de la Société de Secours

«O ui, nous pouvons trouver le courage d 'affron ter nos problèm es et 
se rv ir  ceux d o n t les problèm es so n t encore p lu s gran ds que les nôtres. »

Vous est-il déjà arrivé de vous dem an­
der, comme moi, ce qui donna aux 
pionnières le courage de chanter: 

«Tout est bien» devant tous leurs problèmes?
Vous demandez-vous comment nous pou­

vons continuer à chanter: «Tout est bien» 
face aux problèmes et aux soucis de notre 
époque?

Nous avons besoin de réponses person­
nelles à ces questions lorsque nous, les 
sœurs de l'Eglise, nous répondons à la mis­
sion qui nous est confiée de rechercher et de 
soulager les malheureux, de prendre soin 
des nécessiteux, de nourrir ceux qui ont 
faim, d'instruire et de former les épouses et 
les mères, d'accueillir et de faire participer 
toutes les sœurs, de diriger les jeunes filles et 
d 'élever les enfants, tout cela pour faire pro­
gresser l'œ uvre de perfectionnement des 
saints.

Il y a quelques années de cela, David, mon 
mari, et moi, nous emmenâmes nos jeunes 
enfants en vacances au bord d 'un  lac. Mon 
mari a toujours eu la plus grande confiance 
en leur capacité à faire quoi que ce soit, s'ils 
y sont préparés. Il apprit à un  de nos jeunes 
fils, âgé de neuf ans, à se servir d 'un  voilier

pour une personne et le laissa ensuite sortir 
tout seul sur le lac. L'enfant partit tout heu­
reux. Son gilet de sauvetage aux couleurs 
vives et sa silhouette s'am enuisèrent à 
l'horizon. Nous finîmes par estimer que 
David devait s'assurer que tout allait bien. Il 
alla donc le rejoindre sur un autre petit voi­
lier. A son arrivée, Doug était calmement 
assis dans le bateau; il avait oublié comment 
faire pour changer de cap! J'aime ce qu'il 
répondit à son père. Levant les yeux, il lui 
dit: «Je savais que tu viendrais.»

Mes sœurs, nous aussi, nous pouvons 
savoir que notre Père viendra à coup sûr, s'il 
nous arrive d'oublier les instructions, alors 
que nous nous demandons ce que nous 
devons faire.

Recouvrons-nous du bouclier;
allons partout nous écrier
que Dieu sera notre soutien» («Venez, venez,
sans craindre le devoir», Hymnes, n° 7).

Nous ne recevrons probablement pas la 
visite personnelle du Seigneur, mais des 
réponses nous viennent de la prière, des 
Ecritures, des paroles du prophète, des m ur­
mures doux et légers de l'inspiration. Je 
vous donne cette assurance: Oui, nous pou­
vons trouver le courage d'affronter nos pro­
blèmes et servir ceux dont les problèmes 
sont encore plus importants que les nôtres.

Aujourd'hui, en de nombreux endroits, 
des sœurs vivent dans la pauvreté; la faim et 
la maladie y sont consirées comme norma­
les, la mortalité infantile y est élevée et 
l'espérance de vie courte. Dans certains 
endroits, moins de 50 pour cent des adultes 
savent lire ou écrire et 70 pour cent de ces 
adultes sont des femmes.

Il y a des femmes qui n 'ont pas d 'eau  pota­
ble, des femmes qui n 'ont pour toute eau 
que celle qu'elles transportent sur leur tête, 
souvent sur de longues distances. Il y en a 
qui vivent dans l'ombre de la guerre. 
Qu'est-ce qui donne à ces sœurs le courage 
de persévérer? Comme pour les pionnières,

c'est la foi que leur Père viendra, leur foi 
dans l'Evangile de Jésus-Christ.

Le cantique poursuit:

Et si la mort nous arrête en chemin:
Heureux jour! Tout est bien!

Un jour, chacune de nous se posera des 
questions touchant à la mort et à la vie, à leur 
but et à notre départ inévitable. Nous avons 
toutes connu des pertes ou nous en connaî­
trons. C 'est peut-être pour cette raison 
qu 'on nous enseigne à être prêtes «à pleurer 
avec ceux qui pleurent» (Mosiah 18:9) et à 
pleurer «la perte de ceux qui meurent» (D&A 
42:45).

David Macbeth Moir écrivit un  jour ces 
mots:

Tes petits pas dans l'escalier nous manquent;
Tu nous manques pour ta prière du soir;
Tu nous manques toute la journée, partout.
(Cité dans Richard Evans' Quote Book, 
morceaux choisis par Richard L. Evans,
Sait Lake City, Publishers Press,
1971, page 113.)

La mort d 'un  enfant est tout particulière­
ment poignante, tout comme celle d 'un  
jeune homme ou d 'une jeune fille ou d 'un  
père ou d 'une mère dont on a grand besoin. 
Les morts nous m anquent vraiment. Peu 
importe le nombre de nos amis et des mem­
bres de notre famille, la perte d 'un  bien- 
aimé est difficile à supporter.

Le fait que nous sachions que la mort n 'est 
pas permanente et que les familles peuvent 
être éternelles rend les choses très différen­
tes pour nous. La compréhension que nous 
avons de la réalité de la résurrection rend
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cette attente supportable et lui donne un 
sens. En vérité, «douce est la paix que 
l'Evangile peut apporter» (d'après Hymnes, 
1985, n° 14). Ici aussi, le réconfort que les 
sœurs s'apportent mutuellement et procu­
rent aux familles dans le chagrin fait partie 
de l'œ uvre d'am our attribuée aux femmes.

Les dirigeants de l'Eglise continuent de 
prier quotidiennment pour les femmes seu­
les de l'Eglise. Beaucoup de sœurs seules 
mènent une vie bien remplie. Elles ont édifié 
un foyer heureux pour elles-mêmes, leur 
famille et leurs amis. Elles servent comme 
dirigeantes et instructrices dans les auxiliai­
res. Elles font des missions. Elles vont au 
temple et accomplissent l'œ uvre de la 
généalogie. Elles rendent des services com­
patissants. Elles améliorent le monde par 
leur simple présence.

Parmi elles, il y en a qui ne se sont jamais 
mariées bien que la plupart aient envie de le 
faire. Il y a des veuves qui vivent seules et 
des sœurs dont le mariage a été détruit par le 
divorce.

Beaucoup doivent prendre de difficiles 
décisions en rapport avec les principes selon 
lesquels elles veulent mener leur vie. Doi­
vent-elles se lancer dans une profession? 
Peuvent-elles réussir dans ce qui est tradi­
tionnellement un monde d'hom m es, celui 
des affaires? Doivent-elles essayer d'exister? 
Comment arrivent-elles à concilier leurs 
espoirs et les réalités de la vie? Comment 
trouvent-elles des relations de valeur sans 
implications sexuelles? Comment peuvent- 
elles jouer au mieux le rôle que le Seigneur a 
attribué aux femmes?

Certaines sœurs élèvent seules leurs

enfants. Elles recontrent de nombreuses dif­
ficultés à essayer de jouer le rôle du père et 
de la mère avec des revenus souvent réduits. 
Lorsqu'elles travaillent pour essayer d 'être 
indépendantes, elles se soucient beaucoup 
de la qualité des soins des enfants. Même 
lorsque ceux-ci sont grands, les mères seules 
restent des mères et vivent autant les épreu­
ves que les joies de leurs enfants. Ce sont la 
des réalités qui s'im posent à de nombreuses 
sœurs.

Pour toutes celles-ci, il n 'y  a pas de 
réponse simple, si ce n 'est de faire de leur 
mieux, chaque jour: relever la tête, appren­
dre, évaluer leurs ressources intérieures, 
celles de leur famille et de leur environne­
ment, prier avec foi, étudier les Ecritures, 
trouver des moyens de servir, rester pures, 
avoir des relations sincères et pardonner à 
ceux qui les ont blessées.

Puisse chaque sœur, malgré tout, ressen­
tir l'amitié chaleureuse de ses sœurs dans 
l'Eglise et le soutien de la prêtrise de la part 
d'instructeurs au foyer et d'évêques 
aimants. Puisse-t-elle être incluse, bien 
accueillie et se voir confier des occasions de 
servir.

Dans l'Eglise, il y a des lesbiennes tout 
comme il y a des homosexuels. Le Seigneur 
Dieu a décrété une interdiction. Et en dépit 
de la difficulté, ces gens doivent également 
garder les commandements. Le mariage et 
les relations sexuelles doivent être réservées 
au mari et à la femme, et toute relation 
sexuelle en dehors du mariage est interdite, 
que ce soit entre des hommes et des femmes 
ou entre des personnes du même sexe.

Nous entendons quelquefois parler de 
membres de l'Eglise qui, extérieurement, 
font tout ce qui pourrait indiquer une pleine 
participation dans l'Eglise et qui pourtant, 
négligent leurs enfants ou les maltraitent, 
physiquement, émotionnellement ou 
sexuellement, qui sont infidèles à leurs 
alliances ou à leurs vœux conjugaux ou qui 
sont malhonnêtes de diverses manières. Si 
ces personnes nous écoutent, pouvons- 
nous, ce soir, les supplier de se repentir, de 
demander aide et pardon.

Mormon parla dans ses écrits d 'un  peu­
ple, à une autre époque et dans un autre lieu, 
qui se trouvaient aussi dans cet état de 
méchanceté. Il a dit, comme on pourrait le 
dire de nos jours: «Or, il ne péchait pas par 
ignorance, car il connaissait la volonté de 
Dieu à son sujet» (3 Néphi 6:18).

J'ai une amie très chère qui s'est retrouvée 
dans cet état-là, il y a quelques années. Je ne 
sais pas et je n 'ai pas besoin de savoir quel 
était son problème. Mais elle trouva le cou­
rage d'aller se confesser en pleurs auprès de 
son évêque. Il y eut un  tribunal de l'Eglise. 
Elle fut excommuniée et entreprit le difficile

processus du repentir. Longtemps plus 
tard, après la guérison spirituelle et au 
moment de son baptême, elle exprima sa 
gratitude envers l'évêque qui avait versé des 
larmes de sollicitude pour elle tout en se 
montrant ferme quant aux étapes à suivre, 
envers l'am ie de la Société de Secours qui, 
dit-elle, l'avait aidée à «comprendre et par­
donner à tous ceux qui ne pouvaient ni la 
comprendre ni lui pardonner», envers ceux 
qui l'avaient aidée à garder un fort témoi­
gnage pendant ces moments de désespoir et 
de silence où «le retour au bercail« semblait 
presque impossible.

Récemment, j'ai reçu une lettre de cette 
amie qui est maintenant mariée au temple et 
qui a de beaux enfants: «Explique aux sœurs 
que cela en vaut la peine. Dis-leur à quel 
point la vie peut être belle et remplie de joie 
lorsque l'on  garde les commandements.»

Cette leçon est peut-être double: si vous ne 
menez pas personnellement une vie pure et 
juste, si, d 'u n e  manière ou d 'une autre, 
vous vous êtes éloignées, repentez-vous et 
revenez. L'amour et l'espoir existent réelle­
ment!

Si vous connaissez quelqu'un ou l'être 
cher de quelqu 'un de votre connaissance qui 
a été excommunié ou disqualifié, essayez de 
comprendre leur angoisse. Parfois, les paro­
les ou les actes sont moins importants que le 
fait que quelqu 'un se soucie assez pour dire 
ou faire quelque chose.

Des sœurs sont prises dans le piège de la 
drogue ou de l'alcoolisme, et sont égarées 
dans les dédales de la tromperie, de la culpa­
bilité et d 'une vie improductive. Certaines 
sont elles-mêmes dépendantes de l'alcool 
ou de médicaments prescrits ou illégaux.
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Certaines sont aimées par des alcooliques ou 
des drogués.

Il leur est certainement difficile de penser 
que «tout est bien», mais même ici, l'espoir 
existe.

La meilleure chance de guérison est de 
demander rapidement de l'aide. Nier le pro­
blème, cacher un comportement ou protéger 
quelqu'un contre les conséquences de ce 
comportement ne résoudra jamais le pro­
blème. Il existe d'excellents spécialistes et 
groupes de soutien dont certains, même s'ils 
ne sont pas officiellement en rapport avec 
l'Eglise, soutiennent quand même ses 
valeurs. Par-dessus tout, reconnaissez votre 
dépendance envers le Seigneur. Laissez-le 
vous aider et vous guérir. Comme Aima 
vous l'a  enseigné au sujet de la foi, le désir 
de croire, de changer peut ressembler à une 
semence qui grandira, qui germera et qui 
donnera des fruits (voir Aima 32:27-43). 
Tout peut redevenir comme avant.

Il peut nous arriver de ne pas comprendre 
la raison des problèmes que nous affron­
tons, quand ce qui se produit nous paraît 
injustifié ou lorsque notre entourage semble 
être indifférent à nos souffrances.

Vous connaissez peut-être le tableau 
représentant le conte mythologique d'Icare 
peint par Pierre Breughel. L'histoire qu'il 
illustre est celle d'Icare qui essaya de voler, à 
l'aide d'ailes faites de plumes et de cire fabri­
quées par son père. Il arriva bien à voler 
mais, dans son enthousiasme, il s'approcha 
trop du soleil; la cire fondit et il tomba à la 
mer. Dans le tableau de Breughel, on ne voit 
que ses jambes blanches tandis qu'il dispa­
raît dans l'eau verte. Tout près de là, un 
pêcheur et un  laboureur poursuivent, 
impassibles, leur travail et, en dépit de cette 
chose incroyable, un  garçon qui tombe du 
ciel, un beau voilier poursuit calmement sa 
route.

W. H. Auden écrivit au sujet de la souf­
france et de l'indifférence du monde:

Ils se trompèrent jamais, 
à propos de la souffrance,
Les vieux maîtres: comme ils comprirent bien 
sa place chez l'homme; comment elle se produit 
tandis que quelqu'un d'autre mange ou ouvre 
une fenêtre ou se promène avec ennui.
(«Musée des Beaux-Arts», 
dans W. H. Auden, Collected Poems, 
éd. Edward Mendelson,
New York, Random House.)

Il en est ainsi pour une grande partie de 
notre souffrance personnelle. Le monde 
continue autour de nous comme si rien 
d'extraordinaire ne s'était produit. Cepen­
dant, nous espérons que cela sera différent 
entre les frères et sœurs de l'Eglise.

Récemment, une de nos filles et sa famille 
ont vécu une tragédie. Leur maison a brûlé; 
la plupart de leurs biens matériels ont péri 
dans l'incendie. Ils ont été bénis dans leur 
malheur: Cinq de leurs six enfants étaient 
chez eux, mais leurs deux fils adolescents se 
sont souvenus de la formation reçue. Ils ont 
pris les plus jeunes et sont sortis en courant 
de la maison. Tous ont été sauvés. Et ils ont 
trouvé un grand réconfort dans leur paroisse 
et dans leur quartier. Tout le monde est 
arrivé avec de la nourriture, des vêtements 
et des offres d'aide. C 'est une telle bénédic­
tion que d 'appartenir à «la famille de Dieu» 
(Ephésiens 2:19). Personne n 'a  détourné 
son regard, personne n 'a  poursuivit imper- 
tubablement sa route.

A cette famille comme à d 'autres touchées 
par des épreuves et le chagrin, on a offert 
aide et amour ainsi que des bénédictions de 
la prêtrise et l'assurance de la part de notre 
Père à tous que «bénis sont ceux qui sont 
fidèles et persévèrent, que ce soit dans la vie 
ou dans la mort, car ils hériteront de la vie 
éternelle» (D&A 50:5). Elles ont cette pro­
messe faite à Joseph: «Ton adversité et ton 
affliction ne seront que pour un peu de 
temps» (D&A 121:7).

Mes sœurs, puissions-nous ne pas être 
indifférentes à la souffrance des autres. 
Puissions-nous être sensibles envers les per­
sonnes de notre entourage qui souffrent, 
pour quelque raison que ce soit.

Puissions-nous, lorsque les épreuves nous 
frappent, relever la tête avec «une parfaite 
espérance» (2 Néphi 31:20) dans le Seigneur 
Jésus-Christ et dire, comme Paul:

«Nous sommes pressés de toute manière, 
mais non écrasés; désemparés, mais non 
désespérés; persécutés, mais non abandon­
nés; abattus, mais non perdus» (2 Corin­
thiens 4:8,9).

La mort et l'adversité sont le lot de tous, 
mais la vie éternelle aussi!

Nos chants diront tous les bienfaits 
du Roi divin.

Tout est bien! Tout est bien!

Je vous témoigne que l'Evangile est vrai, 
que nous sommes dirigés aujourd'hui par 
un  prophète et par la prêtrise de Dieu. Puis­
sions-nous prêter attention à leurs conseils 
pour affronter nos problèmes personnels et 
pour aider les autres à le faire. C 'est ma 
prière au nom de Jésus-Christ. Amen. □
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nous mettre «ainsi à l'épreuve, pour voir si 
[nous ferons] tout ce que le Seigneur, [notre] 
Dieu, [nous] commandera» (Abraham 3:25).

Le Livre de Mormon donne le bel exemple 
d 'u n  peuple qui traversa de nombreuses tri­
bulations et qui vécut pourtant l'expérience 
remarquable d'éprouver une joie éternelle 
pendant la mortalité. Pendant la première 
journée qu'il passa chez les Néphites, le 
Sauveur ressuscité enseigna une grande 
partie de son Evangile. Comme il se prépa­
rait à partir, il vit des gens qui faisaient 
preuve d 'une grande joie et qui avaient faim 
de ses paroles. Il fut pris d 'une telle compas­
sion pour eux qu'il s'attarda et prit soin de 
leurs besoins personnels. Les Ecritures nous 
disent que «personne ne saurait concevoir la 
joie qui [leur] remplit l'âme» (3 Néphi 
17:16-19). Le Sauveur leur dit:

«Vous êtes bénis à cause de votre foi. Et 
maintenant voici, ma joie est pleine» (verset 
20).

Apparemment, la joie est plus que le bon­
heur; c'est également le sentiment 
qu'apporte de la manifestation intérieure du 
Saint-Esprit.

Comment créer dans notre vie une atmos­
phère qui favorise la présence du Saint- 
Esprit, afin de connaître une joie plus 
grande? Tout comme une retenue met de 
l'eau en réserve pour soulager et rassasier 
une terre assoiffée, nous pouvons nous 
aussi accumuler les expériences, les connais­
sances et les aspirations pour satisfaire nos 
besoins spirituels. Quatre points peuvent 
être utiles pour développer des réserves de 
justice et d'autonom ie spirituelle. Nous 
nous préparons:

1. En acquérant un état d 'esprit positif où 
l'Esprit pourra demeurer.

Découvrir de la joie 
dans la vie
par Barbara W. Winder
présidente générale de la Société de Secours

«A pparem m ent, la jo ie est p lus que le bonheur; c 'est égalem ent le 
sen tim en t qu 'apporte  la m anifestation in térieure du Sain t-E sprit.»

Mes sœurs, nous sommes toutes en 
train de progresser, que nous 
soyons mariées ou seules. Nous 

avons sûrement ressenti l'influence récon­
fortante de l'Esprit au cours de cette réu­
nion. Soyez assurées de mon amour et de 
l'intérêt que je vous porte!

Quand avez-vous crié de joie pour la der­
nière fois? Dans le grand conseil des deux, 
pendant l'existence prémortelle, tous les fils 
et toutes les filles de Dieu «lançfèrent] des 
acclamations» (Job 38:7). Notre Père céleste 
nous donna la possibilité de naître, d 'assu­
mer les responsabilités de la mortalité qui 
offrait des occasions d'«abondance de joies» 
(Psaumes 16:11) mais qui comportait égale­
ment les risques de la désobéissance, du 
péché et du chagrin. Et pourtant, nous lan­
çâmes toutes des acclamations de joie lors­
que le plan de notre Père s'ouvrit à nous et 
que nous prîmes conscience de notre poten­
tiel divin pour une immortalité future.

Et maintenant, nous sommes ici. Doutons- 
nous de la parole du Seigneur: «Les hommes 
sont pour avoir de la joie» (2 Néphi 2:25)?

Nous vivons à un moment décisif de l'h is­

toire du monde. Satan et ses forces sont en 
action. Ses tentations sont impitoyables et 
trom pent beaucoup de personnes, parfois 
les élus eux-mêmes. Il voudrait nous amener 
à croire que les principes de l'Evangile que 
nous savons être bons (vertu, honnêteté, 
morale, courtoisie, travail, pureté de l'esprit 
et du corps) n 'ont plus d'importance. Per­
mettez-moi d'affirmer à nouveau que les 
valeurs éternelles du Seigneur sont toujours 
vraies. Les voies du monde ont peut-être 
changé, mais les commandements de notre 
Père céleste, donnés pour notre bien-être, 
sont toujours valables, et nous ne trouve­
rons de joie véritable qu 'en accomplissant sa 
volonté.

Nous arrive-t-il de souhaiter que nos expé­
riences actuelles puissent vite prendre fin 
parce que nous pensons que nous pourrions 
être plus heureuses en faisant autre chose? 
Les jeunes mères se disent peut-être que 
leur vie serait plus facile une fois les enfants 
élevés et partis, mais c'est le moment 
d 'enseigner les principes de l'Evangile.

Ma mère m 'a appris que nous sommes 
tenues de donner, que les autres ne sont pas 
dans l'obligation de pourvoir à nos besoins 
et qu 'en  donnant au lieu de recevoir, nous 
connaîtrons une joie plus grande.

Enfant, je voulus avoir une fête d 'anniver­
saire. J'invitai tous mes amis alors que ce 
n 'était même pas mon anniversaire, et je pris 
bien soin de leur demander de m 'apporter 
chacun une pièce de cinquante centimes. 
Lorsqu'elle apprit ma ruse, ma mère me 
gronda immédiatement; elle me fit asseoir 
pour m'expliquer soigneusement pourquoi 
ce que j'avais fait était mal. Puis elle 
m'accompagna chez tous mes amis pour 
présenter mes excuses. Ce fut une leçon 
embarrassante, mais je ne l'ai jamais 
oubliée.

Lorsque nous réfléchissons au plan éter­
nel du Seigneur pour nous, ne désirons- 
nous réellement aucune difficulté, aucune 
lutte, aucune adversité? Car le plan est de
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2. En apprenant quelle est la volonté du 
Sauveur à notre sujet afin de connaître notre 
potentiel divin.

3. En comprenant et en acceptant son 
sacrifice expiatoire et en nous repentant de 
nos péchés.

4. En gardant ses commandements et en 
étant fermement déterminés à le servir.

Nous allons étudier ces quatre points. 
Premièrement, l'acquisition d 'u n  état 

d 'esprit positif permet la création d 'un  cli­
mat où il est possible d'instruire l'esprit et de 
l'encourager à s'épanouir et à donner des 
fruits.

Si nous avons un regard pessimiste et 
négatif sur nos expériences, nous n'amélio­
rerons pas la qualité de notre vie. En déci­
dant de faire preuve de courage, nous pren­
drons un plus grand plaisir à vivre et nous 
aiderons notre entourage à le faire.

Marvin J. Ashton nous rappelle:
«Avec l'aide de Dieu, le courage nous per­

met de nous élever au-dessus d 'u n  présent 
déprimant ou d 'une situation difficile. . . Il 
fait soleil quand des nuages cachent la 
lumière» (Ensign, mai 1986, page 66). Cha­
que femme est personnellement responsa­
ble de son bonheur. Efforçons-nous de culti­
ver l'esprit de joie dans notre foyer et lais­
sons-le éclairer notre visage partout où nous 
allons.

Il y a des années de cela, notre fils de qua­
tre mois dut être opéré. Je me sentais aban­
donnée et seule dans la salle d 'attente de 
l'hôpital.

Là, une autre mère me réconforta beau­
coup. Elle m 'em m ena au bout du couloir 
pour me présenter sa fille de douze ans, 
atteinte d 'une leucémie. Je la trouvai dans 
les mêmes dispositions que sa mère; elle 
acceptait paisiblement et gaiement cette 
maladie mortelle. Cette fillette s'occupait en 
tricotant des torchons pour les infirmières. 
Sa vivacité m 'aida à oublier temporairement 
mes soucis personnels.

Quelques jours plus tard, notre bébé, de 
retour à la maison, allait bien mieux. Je reçus 
une lettre de cette mère. La maladie avait 
renvoyé ma jeune amie auprès de notre Père 
céleste, mais avant de mourir, elle avait 
demandé à sa mère de m'expédier un tor­
chon tricoté à la main.

Quel bel exemple de «courage» elles me 
montrèrent dans une situation aussi diffi­
cile. Elles avaient appris à accepter ce 
qu'elles ne pouvaient changer et s'étaient 
rappelé les paroles du Sauveur: «Prenez 
courage et ne craignez point, car moi, le Sei­
gneur, je suis avec vous et je me tiendrai à 
vos côtés» (D&A 68:6).

Je me souvins, moi aussi, des paroles du 
Sauveur: «Ceux qui ont enduré les croix du 
monde. . . hériteront du royaume de

Dieu. . . et leur joie sera pleine à tout jamais» 
(2 Néphi 9:18).

Le second point, qui est d 'apprendre 
quelle est la volonté du Sauveur à notre 
égard, nous aidera à connaître notre poten­
tiel divin et nous vaudra de la joie.

Mes sœurs, tirez de la joie de savoir que 
nous avons un prophète de Dieu sur terre 
aujourd'hui! Soyez reconnaissantes pour la 
prêtrise qui nous gouverne et nous soutient! 
Réjouissez-vous des merveilles de la fémi­
nité! Le président Spencer W. Kimball et le 
président Ezra Taft Benson nous ont tous 
deux demandé de comprendre la dignité et 
la valeur de notre rôle dans le processus 
divin de la maternité et de faire de notre 
foyer, que nous soyons mariées ou seules, 
un  lieu d'am our et d 'étude, de refuge et de 
raffinement (voir Ensign, mai 1978, page 
101).

Nous ajoutons certainement à notre réser­
voir spirituel lorsque nous écoutons la voix 
de notre prophète, que nous lisons les sain­
tes Ecritures, que nous jeûnons et que nous

prions et que nous mettons en application 
les enseignements appris par la confirma­
tion reçue du Saint-Esprit, ce murmure doux 
et léger qui apaise notre esprit (voir D&A 
6:23).

Dans l'Eglise, quelques femmes charman­
tes ne voient aucun inconvénient à laisser 
quelqu'un d 'au tre  se charger de cet ensei­
gnement, de ces services et des appels. Mes 
sœurs, il est tellement important que cha­
cune de nous soit prête à faire tout ce qui lui 
sera demandé, où qu'elle soit appelée. Nous 
ne décidons pas de ce que nous accepterons, 
tout comme nous ne choisissons pas à quel 
commandement obéir.

Le Seigneur nous dit de nous méfier de 
l'orgueil, de nous fortifier le cœur, de nous 
réjouir et de nous tenir aux alliances faites 
(voir D&A 25:13,14). On nous conseille de 
«porter les fardeaux les uns des autres. . . 
[de] consoler ceux qui ont besoin de consola­
tion et [d'jêtre les témoins de Dieu, en tout 
temps» (Mosiah 18:8,9). Nous aurons peut- 
être du mal à y arriver à cause des voix du
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m onde qui nous diront de faire autre chose. 
Restons proches du Seigneur et dévelop­
pons notre potentiel divin en utilisant nos 
dons et nos talents comme il nous a conseillé 
de le faire.

Réjouissons-nous tout en travaillant avec 
les détenteurs de la prêtrise, en assumant 
chacun nos responsabilités et en partageant 
dons et talents afin que tous puissent être 
édifiés ensemble.

Troisième point, le fait de comprendre la 
bénédiction de Texpiation nous permet de 
nous repentir et de renouveler chaque 
semaine les alliances du baptême.

La joie, c'est savoir que nous pouvons 
recevoir la rémission de nos péchés, comme 
l'enseigne le roi Benjamin, grâce au sacrifice 
expiatoire du Christ. Son peuple pria avec 
une grande humilité après avoir demandé le 
pardon de ses péchés. «L'Esprit du Seigneur 
descendit sur eux, et ils furent remplis de 
joie, ayant reçu la rémission de leurs péchés, 
et ayant la conscience en paix à cause de leur 
très grande foi en Jésus-Christ» (Mosiah 4:3).

James E. Talmage nous dit que le repentir 
«indique un chagrin pieux pour le péché 
commis, qui produit une réforme de la vie et 
comprend: 1) la conviction de la culpabilité; 
2) le désir de se libérer des conséquences 
désastreuses du péché; et 3) la détermina­
tion sincère de délaisser le péché et de faire le 
bien» (Les articles de foi, page 137). H com­
prend la confession des péchés graves et la 
restitution lorsqu'elle est nécessaire et pos­
sible.

Quatrième point, le respect des comman­

dements et la ferme détermination à servir le 
Sauveur peuvent valoir une joie indescripti­
ble ici-bas et le bonheur éternel dans la vie 
future.

Le roi Benjamin enseigne que nous ne 
devrions pas penser à nous faire du mal mais 
qu 'au contraire, nous devrions vivre en 
paix, sans permettre à nos enfants d'avoir 
faim, d 'être nus, de transgresser les lois de 
Dieu, de se battre ni de se quereller, mais en 
leur dem andant de s'aimer et de se servir les 
uns les autres (voir Mosiah 4:13-15). Il dit 
plus loin: «Je ne puis vous indiquer tout ce 
qui pourrait vous entraîner au péché. . . 
Mais. . . veillez. . . à vous-mêmes, à vos 
pensées, à vos paroles et à vos actions, e t . . . 
gardez les commandements de Dieu» (ver­
sets 29,30).

Le Sauveur a dit: «Je vous donne un com­
mandement nouveau: Aimez-vous les uns 
les autres; comme je vous ai aimés» (Jean 
13:34). Ce grand amour lui permit de mener 
une vie de service au point même de donner 
sa vie pour nous. Il voudrait que nous nous 
servions mutuellement comme il le fit.

Une veuve âgée devait endurer des dou­
leurs causées par l'arthrite. Q uand elle vint 
vivre chez sa fille, elle s'installa dans son 
petit monde inconfortable. Il fallait l'aider à 
monter et à descendre les escaliers quand 
elle voulait sortir ou rentrer.

Espérant faire vivre une expérience posi­
tive à sa mère, la fille lui suggéra d'aller faire 
la lecture à une voisine aveugle. La veuve 
qui souffrait accepta à contre-cœur.

En gémissant doucement devant les

efforts à faire, elle accepta l'aide de sa fille 
pour descendre les escaliers. Puis elle des­
cendit la rue en boitillant pour rendre cette 
visite qui était un  devoir.

Une heure s'écoula, puis deux. Sa famille 
la vit enfin remonter la rue, toute heureuse. 
Fait très étonnant, elle monta les escaliers et 
entra dans la maison sans aide.

«Eh bien», dit-elle à sa fille, «je lui ai fait 
beaucoup de bien.»

Le Sauveur nous a exhortées à faire con­
naître son Evangile afin que tous puissent 
venir à lui. Nous y participons lorsque nous 
faisons de notre foyer un «centre de forma­
tion missionnaire» pour nos enfants et pour 
nous-mêmes.

Nous pouvons également prendre part à 
la grande cause missionnaire en nous liant 
avec ceux qui se sont égarés. Il faut de la 
patience et de la diligence mais nous éprou­
vons une bien grande joie lorsque nous 
ramenons nos frères et sœurs au Sauveur 
(voir Aima 31:35;D&A 18:15,16).

Puis-je vous raconter l'histoire d 'une de 
nos chères sœurs qui écrit:

«Il y avait chez nous de l'alcool, de la dro­
gue et deux divorces. Je vivais dans des ténè­
bres spirituelles avec deux petits enfants 
lorsque des <anges de miséricorde» vinrent 
une fois de plus. Chaque mois, j'épiais par la 
fenêtre les instructrices visiteuses qui 
essayaient de me rendre visite. Je me cachais 
sans faire de bruit jusqu 'à leur départ. Elles 
n'abandonnèrent jamais, et j'en  suis heu­
reuse et reconnaissante. J'ai appris que 
l'am our de Dieu est infini!»

Cette sœ ur a maintenant reçu sa dotation, 
elle est pleinement active et remplie de joie 
et de bonheur!

Mes sœurs, puissions-nous préparer nos 
réserves de force spirituelle où nous puise­
rons notre joie! C 'est la récompense que 
Dieu nous donne pour une vie juste!

Vers la fin de sa vie, après avoir connu des 
années d'épreuves qu'il nous est presque 
impossible de comprendre, après avoir été 
traîné dans les rues, couvert de plumes et de 
goudron, après avoir vu ses compagnons les 
plus proches se tourner contre lui, le pro­
phète Joseph Smith pu t quand même témoi­
gner ainsi et nous donner courage en s'excla­
mant:

«Or, qu'entendons-nous dans l'évangile 
que nous avons reçu? Une voix d'allégresse! 
Une voix de miséricorde venant du c ie l.. . 
une voix d'allégresse pour les vivants et les 
morts, de bonnes nouvelles d 'une grande 
joie. . . Que votre cœur se réjouisse et soit 
dans l'allégresse!» (D&A 128:19,22).

Puissions-nous trouver de la joie dans 
notre foi et dans la connaissance que Jésus 
est le Christ, le Fils du  Dieu vivant. Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. □
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Venez, montons 
à la montagne du Seigneur,

à la ma 
du Dieu 
il nous in

de ses 
et nous mar

dans ses sentiers. . .
(2 NEPHI 12:3)


